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A  l'occasion  du  Jubilé 

Accordé  par  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  IX,   par  set  lettrcn 
Ajyostoliques  du  1er  Août  1854. 

PIERREFLAVIEN  TURGËON, 

PAB  LA  MISERICORDE  DE  DIEU  ET    LA  GRACE  DU  SAIKT-S1E«K 
APOSTOLIQUE,    ARCHEVEQUE  DE  QUEBEC,  ETC.,  ETC. 


Au  clergé  séculier  et  régulier,  aux  Communautés  religieuses,  rt  à 
tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  i.n 
Notrc-Seigneur. 

Nous  nous  empressons,  Nos  Tres-Chers- 
Freres,  de  vous  informer  que  nous  venons 
de  recevoir  une  lettre  encyclique  du  Souve- 
rain Pontife  qui  intéresse  au  plus  haut  degré 
le  bien  gënëral  de  l'Eglise. 

Touchëe  des  malheurs  et  des  calamités  que 
répandent  sur  le  monde  entier  la  guerre,  la 
disette  et  les  maladies  pestilentielles,  pénétrée 
d'une  profonde  douleur  à  la  vue  des  efforts 
de  l'esprit  d'impiété  pour  pervertir  les  intel- 
ligences et  perdre  les  âmes.  Sa  Sainteté  ex- 
horte tous  les  Evêques  à  presser  les  fidèles 
confiés  à  lem'  sollicitude,  d'adresser  de  fer- 
ventes prières  au  Ciel,  de  multiplier  leurs 
œuvi-es  de  charité  et  de  faire  de  dignes  fruits 
de  pénitence,  pour  apaiser  la  colère  du  Sei- 


gneur  et  obtenir  ainsi  qu'il  daigne,  dans  sa 
miséricorde,  faire  cesser  ces  châtiments  et 
mettre  un  terme  à  la  fureur  des  ennemis  de 
son  Eglise. 

Anime  d'un  saint  zèle  pour  l'honneur  do  la 
Mère  de  Dieu  et  désii'ant  mëriter  sa  puissante 
protection  en  publiant  les  grâces  que  le  Sei- 
gneur a  accordées  à  sa  très-humble  servante, 
le  Saint  Père  a  résolu  de  porter  au  plus  tôt 
sur  la  Conception  de  cette  Vierge  sans  tache, 
un  décret  destiné  à  procurer  d'avantage  la 
gloire  de  Dieu  et  la  glorification  de  notre 
Mère  bien-aîmée. 

Sur  le  point  de  porter  le  décret  solennel  et 
irréfragable  que  lui  demandent  unanimement 
tous  les  enfants  de  Marie,  et  désirant  obtenir 
pour  cette  fin  les  lumières  du  Saint  Esprit,  le 
Saint  Père  veut  que  toute  l'Eglise  se  mette 
en  prières  et  demande  pour  son  premier  pas- 
teur sur  la  terre  les  secours  du  Très-Haut  ; 
et  afin  d'engager  tous  les  fidèles  à  prier  avec 
plus  de  ferveur  et  à  pratiquer  avec  plus  de 
zèle  les  œuvres  saintes  qu'il  leur  recommande, 
Vicaire  de  Jésus-Christ,  il  ouvre  les  trésors  de 
grâces  dont  il  est  le  dispensateur,  et  accorde 
une  indulgence  plénière  en  forme  de  Jubilé. 

Persuadé  que  nos  réflexions  ne  pourraient 
qu'affaiblir  la  puissance  et  la  majesté  des  pa- 
roles du  Souverain  Pontife,  et  bien  assuré 
que  vous  serez  heureux  d'entendre  le  Père 
commun  des  fidèles  vous  exhorter,  vous  bénir 
et  vous  dire  lui-même  l'affliction  de  son  âme, 
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ses  craintes  t  ses  espérances,  nous  croyons 
devoir  vous  adresser  dans  toute  son  étendue 
cette  lettre  admirable  de  foi,  de  charité  et  de 
confiance  en  Dieu,  dont  voici  la  traduction. 

ENCYCLIQUE  DE  NOTRE  SAINT-PERE  LE  PAPE. 

A    NOS     VENEUABLES    FRERES, 

hcs    Patriarches,    Primats,    Archevêques,    Evêques,    et 

autres  Ordinaires  qui  sont  en  grâce  et  en  corn- 

9?iunion  avec  le  Saint-Siège  Apostolique. 

PIE  IX  PP. 

Vénérables  Frères,  salut  et  bénédiction 
apostolique. — En  arrêtant  Nos  regards  avec 
la  sollicitude  et  les  sentiments  de  Notre  cha- 
rité apostolique  sur  le  monde  catholique  tout 
entier,  Nous  pouvons  à  peine  exprimer.  Vé- 
nérables Frères,  de  quel  profond  chagrin 
Nous  sommes  pénétrés,  lorsque  Nous  voyons 
la  société  chrétienne  et  civile  troublée  de  tous 
côté  d'une  manière  lamentable^  tourmentée  et 
comme  opprimée  par  les  calamités  les  plus 
tristes.  Vous  ne  l'ignorez  pas,  les  nations 
chrétiennes  sont  en  ce  moment  aff'v^ées  et 
bouleversées  par  des  guerres  très  cruei'es,  par 
des  dissensions  intestines,  par  des  maladies 
pestilentielles,  par  d'effroyables  tremblements 
et  d'autres  malheurs  accablants.  Ce  qui  est 
le  plus  à  déplorer,  c'est  que,  parmi  tant  de 
maux  et  de  catastrophes  trop  dignes  de  lar- 
mes, les  enfants  des  ténèbres,  qui,  dans  leur 
génération,  sont  plus  prudents  que  les  enfants 
de  la  lumière,  s'efforcent  de  plus  en  plus,  par 


6 


i 


*> 


ï 


i  f, 


toute  espèce  d'artifices  diaboliques,  de  ma- 
chinations et  de  complots,  do  poursuivre  une 
guerre  acharnée  contre  l'Eglise  catliolicjue  et 
sa  doctrine  salutaire,  de  renverser  et  de  rui- 
ner l'authoritë  de  toute  puissance  légitime,  de 
pervertir  et  de  corrompre  partout  les  esprits 
et  les  cœurs,  de  propager  en  tous  lieux  le 
poison  mortel  de  Yindifférentisme  et  de  \ incré- 
dulité^ de  confondre  tous  les  droits  divins  et 
humains,  de  susciter  et  d'alimenter  les  que- 
relles, les  discordes,  les  révoltes  et  les  soulè- 
vements impies,  ne  répugnant  à  aucun  crime, 
à  aucun  forfait,  et  ne  recidant  devant  aucune 
tentative  pour  anéantir,  s'il  est  possible,  Notre 
sainte  religion,  et  même  pour  détruire  de  fond 
en  comble  toute  société  humaine. 

C'est  pourquoi,  au  milieu  de  conjectures  si 
critiques.  Nous  souvenant  que  par  la  miséri- 
corde particulière  de  Dieu  Nous  possédons  la 
ressource  de  la  prière  pour  obtenir  tous  les 
biens  dont  Nous  avons  besoin  et  pour  con- 
jurer les  malheurs  que  nous  redoutons.  Nous 
n'avons  pas  cessé  d'élever  Nos  yeux  vers  la 
haute  et  sainte  montagne  d'où  Nous  espérons 
(|ue  tous  secours  nous  arrivera.  Et  Nous  ne 
Nous  sommes  point  lassé,  dans  l'humilité  de 
de  Notre  cœur,  d'invoquer  et  de  supplier  le 
Dieu  riche  en  miséricorde  par  des  prières 
instantes  et  pleines  de  ferveur,  afin  qu'il 
daigne  faire  disparaître  la  guerre  d'un  bout 
de  la  terre  à  l'autre ,  qu'après  avoir  apaisé  les 
dissentiments   entre  les  princes  chrétiens,  il 
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rende  A  leurs  peu})los  la  paix,  la  concorde  et 
la  tranquillité  ;  qu'il  ins})iro  à  ces  princes  eux- 
nicines  un  zMe  croissant  et  do  plus  en  plus 
dévoué  })Our  la  défense  et  la  propagation  de 
la  foi  et  de  la  doctrine  catholique,  sources 
principales  du  boidieur  des  Etats;  qu'il  délivi-e 
enfin  et  les  souverains  et  les  nations  de  tous 
les  iiéaux  qui  les  affligent  et  qu'il  les  réjouisse 
en  les  condjlant  de  tous  les  vraies  prospérités  : 
(ju'il  donne  h  ceux  qui  sont  égarés  le  don  de  sa 
grâce  céleste  j)Our  les  ramener  de  la  voie  de 
perdition  au  sentier  de  la  vérité  et  de  la  jus- 
tice et  les  convertir  sincèrement  à  leur  Dieu. 
Déjà  dans  Notre  ville  bien-aimée  Nous  avons 
prescrit  des  prières  ])0ur  implorer  la  divine 
miséricorde  ;  ce})endant,  à  rexemi)le  de  nos 
illustres  jn-édécesseurs.  Nous  avons  résolu  de 
recourir  h  vos  prières  et  à  celle  de  l'Eglise. 

C'est  à  cette  fin.  Vénérables  Frères,  que 
Noiis  vous  adressons  ces  lettres,  par  lesquelles 
Nous  demandons  avec  les  plus  vives  instances 
à  votre  piété  éminente  et  éprouvée  que  vous 
mettiez  tout  le  zèle  et  tout  le  soin  possible  à 
(exhorter  les  fidèles  confiés  à  votre  sollicitude, 
])ar  les  motifs  exprimés  plus  haut,  à  déposer, 
par  une  sincère  pénitence,  le  fardeau  de  leurs 
péchés  et  h  s'efforcer  par  des  supplications, 
des  jeûnes,  des  aumônes  et  d'autres  œuvres  de 
])iété,  d'apaiser  la  colère  de  Dieu  qu'ont  pro- 
voquée les  crimes  des  hommes. 

Exposez  aux  fidèles,  comme  vous  l'inspire- 
ront votre  fervente  piété  et  votre  sagesse  com- 
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bien  sont  abondantes  les  mist'rieordes  de  Dieu 
pour  tous  ceux  (jui  rinvo(|uent  ;  quelle  force 
a  la  prière,  si  nous  fermons  tout  accès  à  l'en- 
nemi do  notre  salut,  pour  nous  approcher  du 
Seigneur.  La  prière,  pour  empnmter  le  lan- 
gage de  saint  Jean-Chrysostôme,  "c'est  la 
source,  c'est  la  racine,  c'est  la  mère  de  biens 
innombrables  ;  la  puissance  de  la  prière  dteint 
les  flammes,  met  un  frein  h  la  fureur  des  lions, 
suspent  les  guerres,  apaise  les  combats,  calme 
les  tempêtes,  met  les  damons  en  fuite,  ouvre 
les  portes  du  ciel,  brise  les  liens  de  la  mort, 
chasse  les  maladies,  éloigne  les  malheurs,  af- 
fermit les  villes  ébranlées  ;  fléaux  du  Ciel, 
tentatives  des  honunes  ;  il  n'est  point  de  maux 
que  ne  dissipe  la  prière." 

Nous  souhaitons  ardemment,  Vénérables 
Frères,  que  pendant  qu'on  adressera  des  priè- 
res ferventes  au  Père  des  miséricordes  pour 
les  causes  énoncées  plus  haut,  vous  ne  cessiez 
pa^  selon  le  vœu  de  Nos  lettres  encycliques 
du  2  février  1849,  en  date  de  Gaëte,  d'im- 
plorer, de  concert  avec  tous  les  fidèles,  par 
des  supplications  et  des  vœux  plus  ardents 
que  jamais,  la  bonté  de  ce  même  Père,  afin 
qu'il  daigne  éclairer  Notre  Ame  de  la  lumière 
(le  son  Esprit-Saint,  et  que  nous  puissions 
ainsi  porter  au  plutôt  sur  la  Conception  de  la 
très  sainte  Mère  de  Dieu,  l'immaculée  Vierge 
Marie,  un  décret  qui  soit  à  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu,  et  de  cette  même  Vierge,  No- 
tre Mère  bien  aimée. 
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Pour  que  les  fidèles  qui  vous  sont  confiés 
ap})ortent  à  ces  prières  une  ferveur  plus  ar- 
dente et  en  retirent  des  fruits  })lu8  abondants, 
Nous  avons  voulu  ouvrir  les  trésors  célestes, 
dont  le  T.-Haut  Nous  a  confié  la  di^pensation, 
et  leur  en  faire  largesse.  C'est  pourquoi,  ap- 
puyé sur  la  miséricorde  du  DieuTout-Puisant, 
et  sur  l'autorité  de  ses  Apôtres  Pierre  et  Paul, 
en  vertu  de  cette  puissance  de  lier  et  de 
délier  que  le  Seigneur  Nous  a  donnée  malgré 
Notre  indignité,  Nous  accordons,  par  ces  pré- 
sentes à  tous  et  chacun  des  iiddles  de  vos  dio- 
cèses do  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui  dans  un 
espace  do  trois  mois,  que  chacun  de  vous  di)- 
vra  fixer  d'avance,  et  h  partir  du  jour  que  cha- 
cun de  vous  aura  déterminé,  auront  examiné 
leurs  péchés  avec  humilité,  les  auront  con- 
fessés avec  une  détestation  sincère,  et  puri- 
fiés par  l'absolution  sacrementelle,  auront  reçu 
avec  res])ect  le  sacrement  de  l'Eucharistie, 
et  visité  dévotement  trois  églises  par  vous 
désignées,  ou  l'une  d'elles  à  trois  reprises 
dittérentes,  en  y  priant  dévotement  pendant 
([uelque  temps,  selon  Notre  intention,  pour 
l'exaltation  et  la  prospérité  de  notre  sainte 
mère  l'^^'glise  et  du  Siège  Apostolique,  i^our 
l'extirpation  des  hérésies,  pour  la  paix  et  la 
concorde  des  princes  chrétiens,  pour  la  paix  et 
l'unité  de  tout  le  peuple  chrétien,  et  qui  de 
plus,  dans  le  même  intervalle,  auront  jeûné 
une  fois,  et  fait  quelque  aumône  aux  pauvres, 
selon  lem'  piété,  Nous  leur  accordons  une 
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indulgence  en  forme  de  jubilé,  qu'ils  pourront 
appliquer  par  manière  de  suffrage  aux  âmes 
du  purgatoire. 

Voulant  faciliter  le  gain  de  cette  indul- 
gence aux  religieuses  et  aux  autres  personnes 
qui  vivent  dans  une  clôture  perpétuelle,  ainsi 
qu'à  tous  ceux  qui  sont  détenus  en  prison,  ou 
à  qui  une  infirmité  corporelle,  ou  quelque 
autre  empêchement  ne  permet  pas  de  remplir 
toutes  les  œuvres  ci-dessus  rapportées,  Nous 
accordons  aux  confesseurs  la  faculté  de  com- 
muer ces  œuvres  en  d'autres  œuvres  de  piété 
ou  de  proroger  en  leur  favem'  le  jubilé  pom' 
un  temps  qui  ne  sera  pas  éloigné  ;  Nous  leur 
accordons  de  même  la  faculté  de  dispenser  de 
la  comnmnion  les  enfants  qui  n'ont  pas  encore 
été  admis  à  la  première  communion. 

En  conséquence.  Nous  vous  donnons  le 
pouvoir,  à  cette  occasion  seulement,  et  durant 
l'espace  de  trois  mois  ci-dessus  désignés,  d'ac- 
corder aux  confesseurs  de  vos  diocèses  tous  les 
pouvoirs  par  Nous  concédés  dans  le  jubilé 
publié  par  nos  lettres  encycliques  du  21 
novembre  1851,  lettres  à  vous  adressées,  im- 
primées, et  commençant  par  ces  mots  :  "  En 
vertu  de  Nos  autres  ;"  Nous  entendons  cepen- 
dant toujours  faire  les  mêmes  excep^'ions  que 
nous  avons  faites  dans  ces  lettres,  en  outre. 
Nous  vous  donnons  la  permission  d'accorder 
aux  fidèles  Je  vos  diocèses,  tant  laïques  qu'- 
ecclésiastiques, séculiers  et  réguliers  et  de 
quelque  institut  que  ce  soit,  même  de  ceux 
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qui  auraient  besoin  d'une  désignation  spéciale, 
la  faculté  de  se  choisir  à  cette  occasion  pour 
confesseur  le  prêtre  qu'ils  voudront,  soit  sé- 
culier, soit  régulier,  parmi  les  prêtres  approu- 
vés, et  d'accorder  la  même  faculté  aux  reli- 
gieuses, même  celles  qui  sont  exemptes  de  la 
jurisdiction  de  l'Ordinaire,  et  aux  autres 
femmes  qui  demeurent  dans  les  cloîtres. 

A  l'œuvre  donc,  vénérables  Frères,  vous 
qui  êtes  appelés  à  partager  notre  sollicitude 
et  qui  avez  été  constitués  les  gardiens  des 
murs  de  Jérusalem.  Ne  cessez  point  de  prier 
avec  nous,  et  le  jour  et  la  nuit,  de  mêler  à 
vos  continuelles  actions  de  grâces,  avec  humi- 
lité et  instance,  vos  cris  et  vos  supplications 
vers  le  Seigneur  notre  Dieu,  d'implorer  sa 
divine  miséricorde,  afin  que  sa  main  propice 
détourne  les  fléaux  que  nous  ont  attirés  nos 
péchés,  et  qu'elle  répande,  en  toute  clémence, 
sur  tous,  les  richesses  de  sa  bonté.  Nous  ne 
doutons  pas  que  vous  ne  vous  empressiez  de 
répondre  de  la  manière  la  plus  parfaite  aux 
désirs  et  aux  demandes  que  Nous  venons  de 
vous  exprimer;  Nous  sommes  pleinement 
persuadé  aussi  que  surtout  les  ecclésiastiques, 
les  religieux  et  les  femmes  consacrëes  à  Dieu, 
ainsi  que  tous  les  laïques  fidèles  qui,  en  me- 
nant une  vie  pieuse,  marchent  dignement 
dans  la  voie  de  leur  vocation,  adresseront  à 
Dieu,  sans  interruption,  et  avec  le  zèle  le  plus 
ardent,  leur  suppliantes  prières.  Et,  pour  que 
nos  prières  trouvent  un  accès  plus  facile  au- 
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près  de  Dieu,  n'oublions  pas,  Vënërables 
Frères,  d'invoquer  les  suffrages  de  ceux  qui 
déjà  ont  conquis  la  couronne  et  la  palme  de 
la  victoire  et  surtout  que  nos  vœux  s'adressent 
avec  persëvërance  à  Marie,  Mère  de  Dieu  et 
Vierge  Immaculée,  elle,  dont  l'intercession 
est  la  plus  favorable  et  la  plus  puissante  au- 
près de  Dieu,  elle  qui  est  la  Mère  de  grâce 
et  de  misëricorde  ;  demandons  aussi  la  protec- 
tion des  saints  Apôtres  Pierre  et  Paul  et  de 
tous  les  saints  qui  régnent  avec  Jësus-Christ 
dans  les  Cieux. 

D'un  autre  côte,  n'ayez  rien  de  plus  à  cœur 
et  ne  considërez  rien  de  plus  important  que 
d'employer  tous  les  efforts  de  votre  zèle  à  ex- 
horter continuellement  les  fidèles  commis  à 
vos  soins,  de  leur  donner  vos  avertissements 
et  vos  encouragements  pour  qu'ils  s'ëtablis- 
sent  chaque  jour  avec  plus  de  fermetë  et  de 
soliditë  dans  la  profession  de  la  religion  catho- 
lique ;  qu'ils  fuient  avec  le  soin  le  plus  em- 
presse les  embûches,  les  ruses  et  les  fraudes 
des  hommes  qui  cherchent  à  l.âr  nuire,  et 
qu'ils  s'efforcent  de  marcher  avec  une  joie 
croissante  dans  le  sentier  des  commandements 
de  Dieu,  s'abstenant  avec  tout  le  zèle  possible 
des  pëchës,  qui  sont  la  source  de  tous  les 
maux  qui  aifligent  l'humanitë.  C'est  pour- 
quoi, ne  négligez  rien  pour  stimuler  autant 
qu'il  faut  le  zèle  des  cures  en  particulier,  afin 
que,  s'acquittant  soigneusement  et  religieuse- 
ment du  devoir  de  leur  charge,  ils  ne  cessent 


poi^ 

COI 

pal 

notl 

les 

saci 

la 


f^ënërables 
)  ceux  qui 
.  palme  de 
l'adressent 
e  Dieu  et 
itercession 
jsante  au- 
>  de  grâce 
la  protec- 
i^aul  et  de 
3us-Christ 

as  à  cœur 
>rtant  que 
zèle  à  ex- 
commis à 
îssements 

s'ëtablis- 
>té  et  de 
on  catho- 
plus  em- 
8  fraudes 
nuire,  et 
une  joie 
idements 

possible 
tous  les 
st  pour- 
jr  autant 
lier,  afin 
lîgieuse- 

cessent 


■m 


«s: 


13 

point  d'inculquer  aux  chrétiens  qui  leur  sont 
confies,  aus~  parfaitement  qu'ils  en  sont  ca- 
pables, les  çons  saintes  et  prescriptions  de 
notre  foi  divine,  de  les  y  perfectionner,  de 
les  nourrir  avec  soin  par  l'administration  des 
sacrements,  et  d'exhorter  tout  le  monde  dans 
la  sainte  doctrine. 

Enfin  pour  gage  de  tous  les  dons  célestes, 
et  comme  témoignage  de  la  très-ardente  cha- 
rité que  Nous  avons  pour  vous,  recevez  la 
bénédiction  apostolique  que  Nous  vous  don- 
nons du  fond  de  Notre  cœur  et  avec  amour, 
à  vous.  Vénérables  Frères,  à  tous  les  clercs 
et  fidèles  laïques  confiés  à  votre  garde. 

Donné  à  Rome,  à  Saint-Pierre,  le  1er 
août,  l'an  1854,  de  Notre  Pontificat,  le  neu- 
vième. 

PIE  IX,  Pape. 

En  obéissance  à  cet  appel  du  chef  de  l'E- 
glise, nous  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et 
ordonnons  ce  qui  suit  : 

I^  Le  temps  du  Jubilé  durera  trois  mois, 
dans  le  diocèse,  savoir;  depuis  le  1er  novem- 
bre prochain,  jour  de  la  Toussaint,  jusqu'au 
28  janvier  suivant,  IVe  dimanche  après  l'E- 
piphanie ; 

IP  Tous  les  dimanches  et  fêtes  dans  l'in- 
tervalle ci-dessus  mentionné,  l'on  récitera  les 
litanies  de  la  Ste.  Vierge  à  l'issue  de  la  mess'^ 
principale  ou  conventuelle,  dans  toutes  les 
églises  du  diocèse,  et  chaque  prêtre  ajoutera 
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aux  oraisons  de  la  messe  de  chaque  jour 
l'oraison  Deus  refugiwn,  en  se  confonnant 
pour  cela  aux  rubriques  du  Missel  ; 

III»  MM.  les  curés,  desservants  et  mission- 
naires choisiront  sur  cette  intervalle  de  trois 
mois,  ime,  deux  ou  trois  semaines  (suivant  la 
population  de  leurs  paroisses)  pendant  les- 
quelles ils  procureront  aux  fidèles  commis  à 
leurs  soins  les  exercices  solennels  du  Jubile  ; 

IV**  L'ouverture  des  exercices  sera  annoncée 
dans  chaque  paroisse  ou  mission,  la  veille  du 
jour  où  on  les  commencera,  par  la  sonnerie 
des  cloches,  qui  se  fera  durant  un  quart 
d'heure,  aussitôt  après  Y  Angélus  du  soir  ;  et 
l'on  en  annoncera  la  fin  de  la  même  manière, 
le  dernier  jour  des  exercices,  ëgalement  après 
Y  Angélus  du  soir  ; 

V<*  Le  premier  jom*  des  exercices,  on  chan- 
tera le  Veni,  Creator,  avant  la  grand'messe, 
ou  messe  conventuelle,  ou  messe  principale, 
pour  implorer  le  secours  de  l'Esprit- Saint  ;  et 
le  dernier  jour,  on  chantera  le  Te  Deum,  en 
actions  de  grâces  pour  les  faveur  reçues.  On 
pourra  terminer  les  exercices  de  chaque  jour 
par  le  salut  ou  la  bënëdiction  du  Très-Saint- 
Sacrement  ; 

VI''  Pour  gagner  l'indulgence  du  Jubilé, 
qui  est  applicable  Per  modum  su-ffragii  aux 
âmes  du  purgatoire,  il  faut  aux  termes  des 
lettres  apostoliques  :  1**  Confesser  humblement 
et  avec  un  sincère  repentir  ses  pëchës,  en  ob- 
tenir l'absolution  sacramentelle,  et  recevoir  le 
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Très-Saint-Sacrement  de  l'Eucharistie;  2^ 
Visiter  les  trois  ëglise  désignées  pour  les  sta" 
tiens,  ou  visiter  trois  fois  l'une  d'elles,  et  y 
adresser  à  Dieu,  pendant  quelque  temps,  des 
prières  ferventes,  suivant  l'intention  du  souve- 
rain-Pontife, pour  l'exaltation  et  la  prospé- 
rité de  Notre-Mère  la  Sainte  Eglise  et  du 
Siège  Apostolique,  pour  l'extirpation  des  hé- 
résies, pour  la  paix  et  la  concorde  entre  les 
princes  chrétiens  et  pour  la  paix  et  l'union  de 
tout  les  peuples  fidèle  :  S''  Jeûner  une  fois 
dans  les  trois  mois  ci-dessus  indiqués  pour  le 
Jubilé  ;  4n  Faire  une  aumône  aux  pauvres, 
chacun  suivant  sa  dévotion.  Quoique  toutes 
ces  œuvres  puissent  être  accompHes  pendant 
les  trois  mois  que  durera  le  Jubilé  dans  le 
diocèse,  nous  exhortons  néanmoins  les  fidèles 
à  s'en  acquittez  dans  l'espace  de  temps  qui 
aura  été  choisi  pour  les  exercices  solennels 
dans  la  localité  à  la(][uelle  ils  appartiennent  ; 

VII^  Afin  que  l'indulgence  du  Jubilé  puisse 
ôtre  gagnée  par  tous  ceux  qui  par  infirmité, 
ou  par  quel  qu'autre  empêchement  que  ce 
soit,  sont  dans  l'impossibilité  d'accomplir  les 
œuvres  ci-dessus  énumérées,  les  confesseurs 
sont  autorisés  à  commuer  les  mêmes  œuvres 
de  piété,  ou  à  en  remettre  l'accomplissement  à 
un  temps  aussi  rapproché  que  possible  de  celui 
du  Jubilé,  et  même  à  dispenser  de  là  conunu- 
nion  les  enfants  qui  n'y  ont  pas  encore  été 
admis  ; 

yillo  Les  églises  qui  devront  être  visitées 
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par  les  paroissiens  de  Notre-Dame  de  Québec, 
sont  la  Cathédrale,  l'église  de  St.  Patrice  et 
celle  du  faubourg  St.  Jean  ;  et,  pour  ceux  de 
StEoch,  leur  propre  église,  celles  de  St. 
Sauveur  et  de  la  Congrégation.  Dans  les 
paroisses  ou  missions  du  diocèse,  les  lidéles 
visiteront  trois  fois  celle  du  lieu.  Quant  aux 
endroits  où  il  n'y  a  ni  églises,  ni  chapelles,  ou 
bien  où  il  est  difficile  de  s'y  rendre,  les  con- 
fesseurs pourront  changer  les  visites  prescrites 
en  quelques  autres  œuvres,  suivant  leur  dis- 
crétion. 

Sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au 
prône  de  toutes  les  églises  ou  chapelles  prin- 
cipales et  autres  où  Ton  fait  le  service  public, 
ainsi  qu'en  chapitres,  dans  toutes  les  commu- 
nautés religieuses,  le  premier  dimanche  après 
sa  réception. 

Donné  à  l'Archevêché  de  Québec,  le  deux 
octobre  mil  huit  cent  cinquante-quatre,  sous 
notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et,  le  contre- 
seing de  notre  secrétaire. 

o^HD  P.  F.,  Archev.  de  Québec, 

Par  Monseigneur, 

EdjMOXD  Langevin,  Pire.. 

iSerrftairr. 
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MANUEL  DU  JUBILE,  etc. 


D.  Qu'est-ce  que  le  Jubilé  ? 

R.  C'est  une  solennité,  une  cérémonie  ecclésiastique, 
accompagnée  de  prières,  d'instructions,  de  visites  d'églises, 
de  processions  et  de  plusieurs  autres  bonnes  œuvres,  que 
l'on  fait  pour  gagner  une  indulgence  plénière  que  le  Pape 
accorde  îi  l'Eglise  universelle,  en  certain  temps  et  à 
certaines  occasions. 

Boniface  VIII  fut  le  premier  qui  donna  au  Jubilé  de 
l'année  sainte  la  forme  qu'il  conserve  encore  aujourd'hui. 
Il  ordonna  qu'à  commencer  par  l'année  1300;  cette  in- 
dulgence générale  serait  accordée,  tous  les  cent  ans,  à 
ceux  qui  visiteraient  les  églises  de  St.  Pierre  et  de  St.. 
Paul  à  Rome.  Il  le  fit  parce  qu'on  s'apperçut  qu'en  l'an 
1299,  les  chemins  étaient  pleins  de  pèlerins  qui  se  ren- 
daient à  Rome  de  tous  les  côtés,  et  qui  disaient  qu'ils 
étaient  venus  sur  ce  qu'ils  avaient  appris  de  leurs  pères, 
que  ceux  qui  allaient  à  Rome,  à  la  fin  de  chaque  siècle, 
y  gagnaient  de  grandes  indulgences  la  dernière  année  du 
siècle. 

Clément  VI,  jugeant  que  le  terme  de  cent  ans  était 
trop  long,  le  réduisit  à  cinquante  ans  ;  et  eflFectivement, 
il  accorda,  l'an  1350,  une  indulgence  générale  à  ceux  qui 
visiteraient  les  quatres  principales  églises  de  Rome,  sem- 
blable à  celle  que  Boniface  VIII  avait  accordée  pour 
l'an  1300.  Cela  subsista  jusqu'à  Paul  II,  qui,  l'an  1470, 
fixa  cette  indulgence  à  chaque  vingt-cinquième  année  ;  ce 
qui  fut  exécuté  pour  la  première  fois  par  Sixte  IV,  son 
successeur,  l'an  1475,  et  a  été  suivi  avec  uniformité  de- 
puis ce  temps-là.  Avant  Paul  II,  le  Pape  Grégoire  XI 
avait  fait  une  Bulle  pour  fixer  cette  indulgence  à  chaque 
trente-troisième  année;  mais  il  ne  paraît  pas,  par  l'his- 
toire, que  cette  bulle  ait  été  mise  à  exécution. 
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I).  Pourquoi  cette  indulgence  générale  des  années 
saintes  est-elle  appelée  Julilé  ? 

R.  Parce  qu'elle  a  de  grands  rapports  avec  le  Jubilé 
des  Juifs.  Le  Pape  Sixte  IV  est  le  premier  qui  ait 
donné  le  nom  de  Jubilé  îl  cette  indulgence.  Bulle  (h 
Van  1473. 

D.  Que  signifie  le  mot  Juhilé  ? 

R.  Il  signifie  un  temps  de  joie  et  de  rémission  accordée 
par  l'Eglise,  dont  le  Jubilé  des  Juifs  était  la  figure. 

D.  D'où  vient  ce  mot  de  Jubilé  1 

R.  Il  vient  du  mot  hébreu  Johel,  qui  signifie  son  de 
trompettes,  parce  qu'on  s'en  servait  au  temps  du  Jubilé 
des  Hébreux,  pour  le  publier.  L'historien  Josèphe  dit 
qu'il  signifie  liberté  ;  en  effet,  les  Juifs  la  recevaient  dans 
le  temps  du  Jubilé.  St.  Jérôme  dit  que  ce  mot  signifie 
année  de  réwission  ;  aussi,  à  la  cinquantième  année,  il 
se  publiait  une  liberté  générale,  comme  le  dit  l'Ecriture- 
Sainte. 

D.  Qui  a  institué  le  Jubilé  des  Juifs  ? 

R.  C'est  Dieu,  lorsqu'il  dit  à  Moise,  dans  le  Lévi- 
tique,  ch.  25,  v.  10  :  "  Vous  sanctifierez  la  cinquantième 
"  année,  et  vous  l'appellerez  ré7nission  pour  tous  les 
"  habitants  du  pays,  parce  que  c'est  l'année  du  Jubilé." 
Ce  mot  se  trouve  en  plusieurs  autres  endroits  de  l'Ecri- 
ture ;  au  ch.  27,  V.  21  du  Lévitique,  il  est  dit  :  "  Lorsque 
•'  le  jour  du  Jubilé  sera  venu,  il  sera  consacré  au  Sei- 
"  gneur." 

D.  En  quoi  consistait  cette  rémission  du  Jubilé  de 
l'ancienne  loi  ? 

R.  Cette  rémission  du  Jubilé  de  l'ancienne  loi,  qui 
était  la  figure  de  la  nouvelle,  consistait  principalement 
en  ce  que,  dans  l'année  jubiliaire  des  Juifs,  les  dettes 
étaient  remises,  les  esclaves  recouvraient  leur  liberté,  et 
les  biens  aliénés  retournaient  à  leurs  premiers  maîtres. 

D.  En  quoi  consiste  le  Jubilé  de  la  loi  nouvelle  ? 

R.  Il  consiste  en  ce  que  l'indulgence,  que  l'Eglise  ac- 
corde aux  fidèles,  remet  la  peine  temporelle  dont  les 
pécheurs  sont  redevables  à  la  justice  de  Dieu,  les  délivre 
de  l'esclavage  du  démon,  et  les  fait  rentrer  dans  la  pos- 
session des  biens  spirituels  qu'ils  avaient  perdus  par  le 
péché. 
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D.  (qu'eut ond-on  par  ce  mot  indul^cncr  / 

11.  On  entend  la  rémission  do  le  peine  temj)or(»lle  duo 
au  péché,  après  (^u'il  a  été  pardonné  dans  le  sacrenuMir 
de  pénitence,  quand  a  la  peine  éternelle. 

1).  Le  sacrement  de  pénitence,  en  remettant  ^e  i)éché 
entièrement,  ne  remet-il  pas  aussi  toutes  les  pein»  ,  qui  lui 
sont  dues  ? 

R.  Le  sacrement  de  pénitence,  en  remettant  entière- 
ment le  péché,  remet,  tl  la  vérité,  la  peine  éternelle  que  le 
péché  mortel  mérite  ;  mais  il  laisse  l'obligation  de  subir 
des  peines  temporelles  pour  l'expiation  des  péché  qu'il 
remet.  Lisez  le, 14e.  ch.  du  livre  des  Nombres  V3usy 
verrez  que  Dieu,  en  pardonnant  il  un  peuple  ingrat  et  re- 
belle, le  condamne,  cependant,  à  ne  point  entrer  dans  la 
terre  promise.  Lisez  encore  le  12e.  ch.  du  2d.  livre  des 
llois,  V.  10,  13  et  14,  vous  y  verrez  que  Dieu  pardonne  ù 
David  deux  crimes  énormes  dont  il  s'était  rendu  coupable, 
en  considérration  de  la  douleiu'  profonde  qu'il  en  avait 
conçue  ;  néanmoins  il  lui  prédit  les  châtiments  temporels 
qui  doivent  en  être  la  satisfaction. 

D.  Où  le  chrétien  expie-t-il  les  péchés  dont  il  reçoit  la 
rémission  dans  le  sacrement  de  pénitence  l 

R.  Il  les  expie,  en  (;ette  vie,  par  des  satisfactions  vo- 
lontaires, ou  en  l'autre,  dans  le  purgatoire. 

D.  L'Eglise  a-t-elle  le  pouvoir  d'imposer  ces  peines 
temporelles? 

R.  Oui  ;  c'est  une  conséquence  du  pouvoir  que  Jésus- 
Christ  lui  a  laissé  de  remettre  les  péch's.  Qiimuvi  re- 
miscrids peccata  rem'dtuntur  eis. — S.  Jean,ch.  SO,  v.  23. 
Elle  doit,  comme  Jésus-Christ,  dont  elle  tient  la  place,  en 
remettant  la  peine  due  au  péché,  exiger  et  imposer  des 
satisfactions  temporelles  dues  à  ce  même  péché  ;  et  c'est 
aussi  ce  qu'elle  fait  toujours  dans  le  sacrement  de  péni- 
tence. 

D.  La  discipline  de  l'Eglise  a-t-elle  toujours  été  la 
même  dans  l'imposition  de  ces  peines  ? 

R.  Non  ;  l'Eglise  a  jugé  à  propos,  pendant  plusieurs 
siècles,  d'imposer  pour  certains  péchés,  des  pénitences 
publiques  qui  duraient  souvent  plusieurs  années,  et  qu'elle 
n'a  pins  coutume  d'imposer  aujourd'hui. 
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D.  Depuis  que  l'Eglise  n'impose  point  ordinairement 
i'oa  sortes  de  pénitences,  le  pénitent  n'est-il  obligé  qu'au 
pénitences  que  le  confesseur  lui  impose  ? 

11.  Comme  ses  pénitences,  enjointes  îl  présent  par  les 
confesseurs,  très-souvent  ne  sont  pas  entièrement  propor- 
tionnées à  l'énormité  et  au  nombre  des  péchés,  le  péni- 
tent doit,  pour  l'ordinaire,  joindre  îi  ces  pénitences  d'au- 
tres satisfactions  ou  œuvres  de  pénitence  que  le  confesseur 
uc  lui  impose  pas. 

D.  Comment  feriez-vous  voir  que  celui  qui  a  accompli 
la  pénitence  enjointe  par  le  confesseur,  est  souvent  en- 
core obligé  h,  d'autres  satisfactions  volontaires  1 

R.  Cela  est  facile.  Le  péché  méritant  nuiintenant  une 
peine  aussi  grande  qu'il  méritait  dans  les  premiers  siècles 
de  l'Eglise,  et  les  peines  que  les  confesseurs  enjoignent 
de  nos  jours  aux  pénitents,  ayant  pour  l'ordinaire  peu  de 
proportion  avec  la  rigueur  de  la  pénitence  que  l'Eglise 
imposait  alors,  sans  qu'elle  crût  excéder  ce  que  deman- 
daient la  grandeur  du  péché  et  la  justice  de  Dieu,  il  est 
ordinairement  nécessaire  que  le  pénitent  joigne  quelques 
satisfactions  à  celles  qui  lui  sont  inq)osées  dans  le  tri- 
bunal de  la  pénitence. 

D.  Comment  les  peines  temporelles  dues  au  péché  se 
remettent-elles  par  les  indulgences  l 

R.  Le  voici  :  l'indulgence  nous  fait  l'application  des 
satisfactions  surabondantes  de  Jésus-Christ  et  des  saints, 
pour  compenser  ce  que  nous  devons  à  sa  justice.  Il  est 
certain  que  Jésus-Christ,  dont  toutes  les  actions  ont  été 
d'un  prix  infini,  a  satisfait  à  Dieu  surabondamment  pour 
toutes  les  peines  dont  les  hommes  peuvent  être  redevables 
à  la  justice  divine.  On  ne  saurait  douter  que,  parmi  les 
saints,  il  n'y  en  ait  eu  un  très-grand  nombre  dont  les  sa- 
tisfactions ont  été  surabondantes.  Osera-t-on  le  nier  de 
la  plus  pure  des  vierges,  qui,  quoiqu'exempte  de  tout 
péché,  a  tant  souffert  que  son  âme  a  été  transpercée  d'un 
glaive  de  douleurs  !  Et  tuam  ipsius  animam,  pei-tansihit 
gladius. — Luc,  2,  v.  35.  Le  niera-t-on  du  saint  précur- 
seur, qui,  livré  dès  son  enfance  aux  plus  rigoureuses  aus- 
térité, redoubla  chaque  jour  ses  mérites,  et  y  mit  le  com- 
ble par  un  glorieux  martyre  ?    Enfin,  pourrait-on  le  nier 
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de  tant  d'illustres  confesseurs,  qui,  purifiés  du  péché  et 
de  ses  peines  i)ar  les  eaux  do  la  régénération,  ont  peu  do 
temps  ai)r('s,  et  ([uelipu'fois  le  même  jour,  triomphé  des 
Néron  et  des  Domituni  ?  Mais,  s'il  en  est  ainsi,  n'est- 
il  pas  constant  ([u'il  y  a  eu  des  saints  dont  les  peines, 
comme  etilles  de  .lob,  ont  surpassé,  de  toute  la  pesanteur 
du  sable  de  la  nu'r,  les  péchés  qu'ils  avaient  commis? 
Utinùm  apiH'iuIvrevtiir  jierrafd  mca,  quilms  iram  mcrui  : 
et  ai/atnlfns,  qiKtm  /Kilior,  in  ,staferû.  Qfta.si  an na  marin 
hffc  ii;nni(tr  apiHircrci. — Job,  ch.  G,  V.  1,  2.  Ces  satis- 
factions de  ,lésus-(Mirist  et  des  saints  forment  un  trésor 
inépuisable,  dont  Jésus-Christ  a  confié  la  dispensation  à 
son  Eglise;  c'est  i)oun|uoi  les  souverains  pontifes  décla- 
rent, dans  les  bulles  des  Jul)ilés,  qu'il  ouvrent  les  trésors 
de  l'Eglise. 

D.  L'Eglise  a-t-elle  le  pouvoir  d'appliquer  ainsi,  à  son 
choix,  les  mérites  de  ,)ésus-Christ? 

R.  Ce  pouvoir  est  une  suite  nécessaire  de  ces  paroles 
de  .Jésus-Christ  :  '*  Tout  ce  (|ue  vous  délierez  sur  la  terre, 
♦*  sera  délié  dnns  le  ciel." — Matt.  ch.  IG,  v.  10,  et  ch. 
18,  V.  18  ;  car  on  Jie  peut  délier  qu'en  appliquant  les 
mérites  de  Jésus-Christ.  Cette  parole  du  divin  jMaître 
ne  soufiVe  aucune  restriction  ;  il  ne  donne  pas  seulement 
îi  l'Eglise  le  pouvoir  de  remettre  la  peine  éternelle  due  au 
péché,  soit  éternelle,  soit  temporelle  :  c'est  pourquoi  le 
Pape  Clément  VI,  dans  la  bulle  du  Jubilé  de  l'an  irj.^O, 
inaérée  dans  le  Droit  Canon,  dit  expressément  que  "  l'E- 
"  glise  a  reçu  le  pouvoir  d'ac(!order  la  rémission  totale  de 
"  la  i)eine  temporelle  due  au  ])éché,"  en  appliquant  aux 
pécheurs  les  satisfactions  surabondantes  de  Jésus-Christ 
et  des  saints. 

1).  Les  satisfactions  de  Jésus-Christ  ne  sont-elles  pas 
suffi  saut  es  toutes-seules  ? 

11.  Elles  sont  infiniment  plus  que  suffisantes,  et  tout 
le  mérite  des  souftrances  des  saints  n'est  qu'un  écoule- 
ment etuiu'  application  du  mérite  infini  des  souftrances  de 
Jésus-Christ,  loin  que  ce  soit  un  supplément  aux  satis- 
factions d\i  Sauveur,  comme  si  elles  étaient  insuffisantes 
et  imparfaites,  et  qu'on  y  pût  ajouter  quelque  chose  ; 
erreur  impie  qu'on  nous  impose  faussement,  et  dont  nous 
avons  la  plus  grande  horreur. 
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T>.  Pouniuoi  donc  joignez  vous  les  sutisfnctîons  des 
saints  i\  celles  de  Jésus-Christ  ? 

U.  l'arce  que,  1  ®  .  Les  satisractious  des  saints  no  sont 
pas  séparas  de  celles  do  .lésus-Clnist,  dont  elles  tirent 
toute  leur  valeur  ;  'i  ®  .  En  joignant  les  saints  îi  Jùsus- 
(Jhrist,  nous  joignons  les  niemln-es  au  ehel";  '3^  En 
cela  nous  suivons  l'esprit  ancien  do  l'église;  car  elle  ac« 
cordait  autrefois  les  indulgences  en  vue  des  prières  et  des 
satisfactions  des  saints  nuirtyrs,  qui,  avant  leur  mort, 
avaient  demandé  cette  gn\ce  pour  les  pécheurs  pénitents, 
comme  on  le  voit  par  les  lettres  î),  1 0  et  13  de  St.  Cyprien. 

D.  L'Eglise  peut-elle  ainsi  appli((uer,  à  sa  volonté,  les 
satisfactions  des  saints  qui  sont  dans  le  ciel  ? 

11.  Cette  application  est  une  suite  de  la  coninnmion 
des  saints  et  de  l'union  (luo  tous  les  nicnd)res  de  l'Egli^o 
ont  avec  Jésus-Christ.  Elle  l'a  toujours  enseigné  ainsi  : 
Tcrtul.  liv.  aux  mart.  ch.  1.  JÀv.  de  la  chasteté,  i  h.  der- 
nier.    St.  Cyprien  ci-dessus  cité. 

D.  L'intention  de  l'Eglise  est-elle  de  nous  décharger 
entièrement,  par  l'indulgence  plénière,  de  l'obligation  de 
satisfaire  à  Dieu  1 

U.  Quoique  l'Eglise  veuille  suppléer,  par  l'indulgence 
plénière,  à  notre  faiblesse  et  îi  la  disproportion  de  nos 
pénitences,  néanmoins  son  intention  n'est  pas  de  nous 
décharger  de  l'obligati'ni  de  satisfaire  à  Dieu,  soit  par 
les  pénitences  que  le  confesseur  nous  prescrit,  soit  par 
celles  que  nous  nrtus  imposons  nous-mêmes,  soit  enfin, 
par  notre  patience  dans  les  maux  que  la  providence  de 
Dieu  nous  envoie. 

D.  Les  confesseurs  doivent  donc  imposer,  dans  le 
temps  du  Jubilé,  des  pénitences  convenables  l 

R.  Oui  ;  le  Pape  dans  sa  bulle,  à  l'exemple  de  ses 
prédécesseurs,  rcconmiande  expressément  des  j)tni ternes 
salutaires. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  gagnent  l'indulp*  ncc  p^énièr-^ 
du  Jubilé  i 

R.  Ce  sont  ceux  qui  sont  vraiment  2)mitents,  et  qui 
accomplissent  les  conditions  prescrites  par  la  bulle  du 
•rubilé. 

]>.  Quelles  sont  les  conditions  du  présent  Jubilé  ? 
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II.  Ces  conditions  sont  prescrites  dans  le  niandcnuni 
de  ^lonseipneur  inséré  itlns  liant.      Vnir  Art.  IV. 

D.  y  a-t-il  fjuelfine  (U'dre  à  garder  dans  l'accomplisse- 
nu  .it  de  ces  «vnvres  saintes? 

U.ll  est  plus  j\  propos  e(  j»lns  sûr  de  les  commencer 
par  une  bonne  confession,  afin  de  pouvoir  l'aire,  en  étal 
de  grâce,  les  autres  bonnus  o'uvres  prescrites  par  In 
bulle  du  Jubilé  ;  car,  ([uoicjue  les  bonnes  œuvres,  qui  se 
font  i)ar  celui  qui  n'est  point  encore  en  état  de  grâce,  ne 
laissent  pas  d'être  utiles,  il  est  hors  de  doute,  cependant, 
(pi'elU  s  servent  bien  davantage  et  qu'elles  sont  beaucoup 
j.lis  aj  réables  à  Dieu,  quand  celui  qui  les  fait  est  en 
ettit  de  grâce.  11  faut  même,  pour  gagner  l'indulgence, 
être  on  état  do  grâce,  non  seulemant  en  communiant, 
mais  aussi  en  s'acquittant  de  la  dernière  (cuvre,  lors 
même  (|ue  l'on  no  termine  pas  par  la  sainte  communion. 

D.  Quel  est  le  moyen  de  faire  une  bonne  confession? 

11.  Il  faut,  quelque  jour  avant,  demander  ùDieu  avec 
ferveur  l'esprit  de  pénitence,  la  connaissance  de  ses  pé- 
chés et  la  grâce  de  le  détester;  examiner  bien  sa  cons- 
cience, se  réconcilier  avec  ses  ennemis,  restituer  le  bien 
ou  l'honneur  enlevés  au  prochain,  s'éloigner  des  occa- 
sions prochaines  de  retomber  dans  le  ])éché,  et  faire  une 
ferme  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu. 

D.  Est-il  nécessaire,  pour  gagner  le  Jubilé,  do  faire 
une  confession  générale  ? 

R.  Non  ;  il  n'est  pas  précisément  nécessaire,  l'oc- 
casion du  Jubilé,  de  faire  une  confession  générale  :  une 
confession  ordinaire,  faite  avec  les  dispositions  requises, 
est  suffisante.  Si  le  pénitent  croit  avoir  des  raisons  de 
faire  une  confes.sion  générale,  il  doit  les  exposer  avec 
simplicité  de  cœur  à  son  confesseur,  et  s'en  rapporter  à 
son  jugement . 

D.  Suflit  il  d'accomplir  à  l'extérieur  les  oeuvres  pres- 
crites par  la  bulle  du  Jubilé  ? 

R.  Non  ;  il  faut  qu'elles  soient  faites  avec  les  dispo- 
sitions intérieures  dont  Dieu  et  l'Eglise  veulent  que  ces 
œuvres  soient  accompagnées. 

D.  Dans  quel  état  et  dans  quel  esprit  faut-il  faire  la 
visite  des  éL>^liscs  ? 
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R.  Il  faut  la  faire  avec  modesile  et  recueillement, 
ayant  l'esprit  occupé  de  quelque  bonne  pensée,  le  cœur 
élevé  II  Dieu,  faisant  quelque  prière,  et  se  regardai. t 
comme  des  criminels  qui,  voula?it  obtenir  grâce,  vont 
de  porte  en  porte  solliciter  les  amis  de  leur  souve- 
rain juge  d'intercéder  pour  eux  ;  et  l'essentiel  est  de  prier 
avec  attention,  humilité,  coniiance  et  au  nom  de  Notre- 
Soigneur  Jésus-Christ. 

D.  Quels  sont  les  motifs  qui  doivent  nous  engager  à 
faire  tout  notre  possible  pour  gagner  le  Jubilé  ? 

R.  Les  voici  :  lo  Le  désir  de  l'Eglise  qui  nous  exhorte 
et  qui  nous  en  presse  ;  2o  Le  besoin  (juc  nons  avons  de 
satisfaire  ti  Dieu  pour  les  péchés  sans  nombre  que  nous 
avons  commis  ;  3o  La  facilité  et  les  moyens  que  le  Ju- 
bilé nous  donne  de  nous  acquitter  envers  la  justice  di- 
vine ;  4o  Le  concours  des  prièr*^^  et  des  bonnes  œuvres 
des  autres  fidèles,  capables  d'obtenir  plus  facilement 
notre  conversion  ;  5o  L'incertitude  de  pouvoir  jamais 
retrouver  l'occasion  de  gagner  le  Jubilé,  si  nous  la 
perdons  ;  60  Enfin,  l'obligation  que  nous  avons  de  ne  pas 
mépriser  le  prix  des  mérites  infinis  de  Jésus-Christ,  des 
souffrances  des  martyrs,  et  de  la  pénitence  de  tant  de 
saints  dont  la  communication  nous  est  offerte  avec  pléni- 
tude dans  la  grâce  du  Jubilé, 

D.  Quelles  intentions  doit-on  avoir  pour  gagner  le  Ju- 
bilé 1 

R.  On  doit  se  proposer  ;  1»  De  satisfaire  à  Dieu  en- 
tièrement et  promptement  ;  2^  De  détruire  en  soi  tous 
les  restes  du  péché  ;  3o  De  s'unir  plus  intimement  et 
plus  parfaitement  à  Jésus-Christ  ;  en  un  mot,  il  faut 
avoir  toutes  les  intentions  exprimées  dans  la  bulle. 

D.  Est-on  obligé  de  jeûner  ou  de  faire  l'aumône  pour 
gagner  le  Jubilé  ? 

R.  Les  Lettres  Apostoliques  de  N.  S.  P.  le  Pape  Pie 
IX,  du  1er  août  1854,  en  vertu  desquelles  Mgr.  l' Ar- 
chevêque accorde  l'indulgence  en  forme  de  Jubilé  dans 
ce  diocèse,  enjoignent  de  jeûner  U^  ntarcrndi  mu  lo  v<iii 
Muf0*6  dnadi  dUinoi  mfcniu  iJuniftinM  pendant  le  Jubilé.  Jl  y  est 
aussi  recommandé  d'ajouter  une  aumône  au  jeûne  et  aux 
prières  marquées,  afin  de  les  rendres  plus  agréables  à- 
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Dieu.  Vof/ez  ci-dessus  Vartich  VI  du  mandement  de 
Mgr.  V Archevêque. 

D.  Quelles  pratiques  conseilleriez-vous  pour  gagner 
le  Jubilé  'i 

R.  11  serait  très-convenable  de  joindre  la  prière,  l'au- 
mône et  quelque  mortiiical  ion  ou  pénitence,  chacun  des 
jours  consacrés  aux  exercices  du  Jubilé  ;  mais  ou  ne 
saurait  trop  recommander  de  les  passer  tous  dans  l'esprit 
de  prière  et  do  pénitence,  et  de  faire  chaque  jour,  quel- 
que prière  particulière  au  Seigneur,  pour  qu'il  accorde  à 
N.  S.  P.  le  Pape  les  ^^râces  dont  il  a  besoin  pour  procurer 
la  gloire  de  Dieu,  l'utilité  de  la  sainte  Eglise  et  l'édifica- 
tion spirituelle  de  tous  les  fidèles  ;  qu'il  extirpe  les  héré- 
sies et  les  divisions  sur  la  religion  ;  qu'il  protège  et  qu'il 
étende  la  foi  catholi([ue  ;  enfin,  qu'il  procure  le  salut  et 
conserve  la  tran([uinité  de  tout  le  peuple  chrétien.  Il 
convient  encore  de  prier  pour  Mgr.  l 'archevêque  et  pour 
tous  les  pasteurs  de  l'église,  pour  tous  les  besoins  de  ce 
diocèse  et  pour  les  nôtres  en  particulier. 

D.  Quelles  dispositions  intérieures  doit  avoir  celui 
qui  désire  gagner  le  Jubilé  ? 

R.  On  peut  réduire  les  dispositions  intérieures,  néces- 
saires pour  gagner  le  Jubilé,  à  quatre  principales,  qui 
sont  la  foi,  la  pénitence,  une  intention  droite  et  l'amour 
de  l'Eglise. 

D.  En  quoi  consiste  la  fol  ? 

R.  Elle  consiste  à  croire  tout  ce  que  Dieu  a  révélé  à 
son  Eglise,  tout  ce  que  croit  et  enseigne  la  sainte  Eglise 
catholique,  apostolique  et  romaine,  et  en  particulier,  le 
pouvoir  de  lier  et  de  délier,  de  retenir  et  de  remettre  les 
péchés,  qu'elle  a  reçu  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  : 
mais  cette  foi  doit  être  vive  et  soutenue  par  une  confiance 
raisonnable,  qui  nous  faisant  beaucoup  espérer  l'indul- 
gence, si  nous  nous  y  préparons  par  la  pénitence,  nous 
fera  souvenir  que  l'indulgence  qui  nous  est  accordée, 
deviendra,  par  notre  faute,  une  paix  fausse,  inutile  et 
préjudiciable  à  notre  salut,  si  nous  la  séparons  de  la 
pénitence. 

D.  En  quoi  consiste  la  innitcnce  ? 

R.  Les  SS.  Pères  nous  apprennent  qu'il  n'y  a  point  do 
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pénitence  véritable  et  assurée,  sans  la  haine  du  péelië  et 
l'amour  de  Dieu, 

D.  Que  produit  la  liaine  du  péché  dans  mie  âme  vrai- 
ment pénitente  1 

R.  La  haine  du  péché  porte  un  vrai  péiiilent  ;  lo  A 
repasser  dans  l'amertume  do  son  cdiir  ses  péchés  pas- 
sés; 2»  A  s'en  humilier,  à  en  gémir  devant  Dieu  ])ar 
une  vive  contrition  et  un  regret  sincère  de  les  avoir 
commis;  3o  A  s'en  accuser  avec  une  cnlière  sincérité  et 
le  plus  grand  repentir  ;  4"  A  les  expier  pj'.r  des  ouvres 
pénibles  et  par  riuimble  acceptation  des  niaux([ue  Dieu 
envoie;  enfin,  ti  se  jn-écautionncr  pour  l'avenir  contre  lo 
péché,  le  fuyant  comme  le  serpent,  et  évitant  avec  snin 
toute?  les  occasions  qui  peuvent  mettre  en  danger  d'y 
retomber. 

D.  En  quoi  l'amour  de  Dieu  sert-il  pour  rendre  la 
pénitence  véritable  et  assurée;  i 

11.  11  sert,  lo  A  convertir  et  à  changer  le  couir  du 
pécheur,  qui  demem-e  toujours  tourné  vers  la  créature, 
tant  qu'il  ne  se  tourne  pas  vers  le  Créateur  en  l'aimant  ; 
2o  A  oter  l'îilléction  du  péché,  qui  règne  dans  le  (  (cur 
du  pécheur  juscpi'à  ce  qu'il  commence  à  aimer  Dieu 
comme  source  de  toute  justice;  3^  A  le  porter  aune 
plus  grande  dét est ation  du  péché  ;  4^  A  lui  l'aire  mener 
une  vie  nouvelle  qui  change  ses  pensées,  ses  actions,  ses 
paroles,  et  les  rende  agréables  à  Dieu;  enfin,  à  l'aflcr- 
mir  et  le  fortifier  contre  le  péché  et  les  attaques  du  dé- 
mon, contre  qui  on  est  trop  faible,  quand  on  n'aime  pas 
Dieu. 

D.  En  quoi  consiste  cette  hitevtwn  droite  que  vous 
dites  être  la  3e  disposition  pour  gagner  le  Jubilé  ? 

R.  L'intention  droite  qui  doit  porter  le  fidèle  qui  aime 
Dieu  à  gagner  l'indulgence  du  Jubilé  est:  l^De  ne  né- 
gliger aucuns  des  moyens  qui  peuvent  servir  à  achever 
do  satisfaire  à  Dieu;  2^  D'être  délivré  de  tout  ce  qui  en- 
gage Dieu  à  le  punir  encore,  et  qui  retarderait,  après  sa 
mort,  la  jouissance  de  Dieu  :  3i>  De  trouver  dans  l'in- 
dulgence de  quoi  suppléer  à  ce  que  sa  faiblesse  et  la 
courte  durée  de  cette  vie  pourraient  faire  manquer  à  sa 
satisfaction  et  à  sa  pénitence,  quoiqu'il  ait  un  grand  dé- 
sir de  le  continuer  toute  la  vie. 
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D.  Pourquoi  mettez-vous  V amour  deVEgfis-n  comme 
la  dernière  disposition  nécessaire  pour  gagner  le  Jubilé  ? 

II.  li'amour  de  l'Eglise  est  une  disposition  nécessaire 
pour  gagner  le  Jubilé,  principalement  pour  deux  raisons  ; 
loPante  ipi'il  est  juste  de  reconnaître,  par  cet  amour,  la 
tendresse  et  l'amour  de  l'Eglise,  qui,  saintement  em- 
pressée de  voir  ,A<',s7/.ç-C///7.s7y;>'/7/it'  en  noun,  se  met  elle- 
inéine  en  prières  et  en  larmes,  et  unit  tous  ses  enfants  par 
des  prièn  s  générales  pour  taire  obtenir  de  Dieu  une  pleine 
indulgence  ;  2^'»  Parce  que  le  l)ut  principal  de  ce  Jubilé 
est  le  bien  universel  de  toute  l'Eglise,  pour  tous  les  besoins 
de  lat[uelle  N.  S.  P.  le  Pape  n(nis  oblige  de  prier  ;  ce  quo 
nous  ne  pouvons  bien  faire,  si  l'amour  de  l'Eglise  ne  noua 
aninu^  et  ne  soutient  nos  j>rières. 

D.  (Quelle  dilférence  y  a-t-il  entre  le  Jubilé  et  l'iudul- 
gence  .' 


P 
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11  n'y  en  a  point  quand  à  l'effet;  car  celui  qui  ga- 
gne pbMnenient  l'un  ou  l'autre,  obiient  également  la  ré- 
mission de  toute  la  ])eine  temporelle  due  aux  p 'chés  ac- 
tuels commis  depuis  le  baptême  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup 
quand  aux  ])riviléges,  car,  !•>  La  cause  du  Jubilé  est 
plus  ini])ortanle  et  plus  manifeste;  2^  Il  regarde  les  be- 
soins généraux  de  la  clirétienté  ;  3^»  Il  s'étend  en  tous 
lieux  et  sur  tons  les  iidéles  ;  -Jto  II  prescrit  des  œuvres 
plus  salisfactoires  ;  ,5<>  11  est  plus  impéiratoire,  puisqu'il 
réunit  les  vo'ux  et  les  désirs  de  toute  l'Eglise  ;  6o  La 
lénne  est  plus  solennelle  ;  7«)  Il  donne  une  ample  liberté 
aux  pénitents  de  choisir  tels  cimfesseurs  approuvés  qu'ils 
voudront;  8^  Et  aux  confesseurs  divers  pouvoirs  cousidé- 
ral)les. 

D.  (■onibien  y  a-lil  de  sortes  iVimlul pences  / 
\{.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  :  V indulgence plénière  et  Vi-it- 
dul genre  pari  le!  le. 

D.  Qu'entendez-vous  par  V Indul genre  jtUnièrel 
P.  »I  'entends  celle  qui  remet,  lorstpT'on  y  apporte  au- 
cun obstacle,  tous  les  peines  temporelles  dues  encore  au 
péché,  après  que  la  tache  en  est  etliicéepar  le  sacrement 
de  ])énitence. 

D.  Qu'enteudez-vous  par  indulgence  partielle  î 

H.  J'entends  celle  qui  ne  remet  qu'une  partie  de  oei 
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peines  ;  telles  sont  les  indulgences  de  40  jours,  de  100 

jours,  d'un  an,  et  autres  semblables. 

D.  Quelle  est  l'origine  de  ces  indulgences  1 

R.  La  voici  :  l'Eglise,  des  les  premiers  siècles,  avait 

fait  des  règlements  de  discipline,  qu'on  appelait  raiions 

pénitentimix:  carie  mot  rcnifm  en  grec   signifie  rcglc 


Ces  canons  attachaient  une  pénitence  plus  ou  n; 
ju  moins  sévère  à  certains  pécbés  ; 
emple  : 


gue,  plus  ou  moins 


moins  lon- 
par  ex- 


Pour  avoir  abandonné  la  foi  catholique,  2  ans  de  pé- 
nitence ; 

Pour  s'être  parjuré  avec  connaissance,  ou  pour  avoir 
porté  quelqu'autre  à  se  parjurer,  40  jours  au  pain  et  h 
l'eau,  et  les  7  années  suivantes  en  pénitence  ; 

Pour  avoir  fait  une  œuvre  servile  un  jour  de  dimanche 
ou  de  fête,  jeûner  3  jours  au  pain  et  •■.  l'eau  ; 

Pour  avoir  vendu  à  faux  poids  ou  ii  fausse  mesure,  20 
jours  au  pain  et  tl  l'eau;  et  ainsi  des  autres  pécliés. 

Durant  le  temps  de  pénitence,  il  y  avait  des  pratiques 
de  mortification  marquées  pour  certains  jours,  telles  que 
de  faire  abstinence  et  déjeuner,  ou  déjeuner  au  pain  et  à 
l'eau  2  ou  3  jours  de  la  semaine.  Ceux  qui  ne  pouvaient 
pas  supporter  le  jeune  ou  l'abstinence,  étaient  obligés  d'y 
suppléer  par  des  aumônes,  des  prières  et  d'autres  œuvres 
de  charité  ;  mais  la  piété  s'étant  refroidie,  l'Eglise,  tou- 
jours conduite  par  le  Saint-Esprit,  a  jugé  à  propos  de  se 
relâcher  de  sa  première  rigeur,  et  de  faive  remise  d'une 
partie  do  ses  pénitences,  en  vertu  du  pouvoir  qu'elle  en  a 
reçu  de  Jésus-Christ.  C'est  la  rémission  de  ces  peines 
canoniques  que  l'on  appelle  indulgence  de  40  jours,  de 
100  jours,  etc. 

D.  L'indulgence  plénière  dispense-t-elle  de  faire  pé- 
nitence ? 

R.  Non;  parce  que  l'Eglise  l'a  toujours  fait  connaître 
par  sa  pratique.  St.  l*aul  n'usa  d'indulgence  envers 
l'incestueux  de  Corinthe  qu'après  avoir  remarqué  dans  ce 
pécheur  une  douleur  amère  de  son  péché  et  une  sainte 
ardeur  pour  la  pénitence.  Dans  les  siècles  où  la  péni- 
tence publique  était  en  usage,  on  n'usait  d'indulgence  à 
l'égard  des  pécheurs  que  lorsqu'ils  avaient  déjà  fait  une 
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partielle  la  pouiloncc  ;  enfin,  N.  fi.  P.  ](;  Pape  d^iolare 
(Inns  sjibulUs  (|ii<'  l'indulgonco  ((n'il  .nrcorde  ne  peutêtro 
gafjjîiro  qiKf  par  ceux  ((ui  seront  véritablement  pénitents. 

1).  Le  eoiilesseiir  |ieut-ii  différer  l'absolution  dans  le 
eaini  lenii)s  (lii.Iiibllû  .' 

11.  Qu()i(|ii('- 1(^  (onfessenr  ait  des  pouvoirs  plus  étendus 
dans  VA\  ^-aiiil  (eiiips  (pie  dans  un  autre,  néanmoins  il  ne 
lui  est  pas  permis  do  dcnner  l'absolution  îi  ceux  qui  ne  sc- 
raienl  pas  bleu  disposés  :  autrement  il  trahirait  son  mi- 
nistère, et  le  péi.llent  ne  profiterait  pas  do  la  grâce  du 
Ju)>ilé. 

1).  l.es  confesseurs  peuvent-ils  différer  le  Jubilé  ùceux 
qu'ils  no  trouveraient  pas  en  état  de  recevoir  l'abso- 
lution ? 

R.  Oui  ;  les  «'onlesseurs  peuvent  et  même  doivent  dif- 
férer le  Jubilé  h  ceux  (pi'ils  ne  trouvent  pas  en  état  de  re- 
reeevoir  rabsolulidn  ;  mais  ce  délai  ne  servirait  qu'il  ceux 
qui  s'ellbrcent  d'tiitu'r  dans  de  véritables  sentiments  de 
péniU'iice,  de  s'auieiider,  de  se  remettre  en  état  de  rece- 
voir au  )>lus  tnt  rabsoluli(»u  et  de  gagner  le  Jubilé. 

J).  Ceux  (pli,  pour  ([nebpu»  empêchement  légitime,  no 
peuvent  accomplir  en  (ont  ou  eu  partie  les  œuvres  pres- 
crites par  le  .lubilé,  sont-ils  privés  de  la  grâce  du  Jubilé  î 

U.  Non  ;  ils  n'en  sont  pas  privés.  Ceux  (pii  se  trou- 
veraicjit  en  voyage,  sur  terre  ou  sur  mer,  pourront,  dès 
qu'ils  seront  de  retour  en  leur  domicile,  ou  s'ils  s'arrêtent 
dans  toute  autre  résidence,  après  le  temps  fixé  par  la 
bulle,  gagner  riiidulgence  du  Jubilé,  ])ourvLi  que,  vrai- 
ment contrils,  s'ctanl confessés  et  ayant  communié,  ils 
remplissent  les  antres  conditions  prescrites  dans  le  man- 
dement de  IMonseigneur.  A  l'égard  des  personnes  qui 
sont  dans  l'inipuissance  de  faire  les  visites  ou  d'observer 
Iesjeûnesi)iescrits,  les  Ordinaires  des  lieux  pourront,  soit 
par  cux-u»êmes,  soit  par  les  confesseurs,  prescrire  à  tou- 
tes, ou  chaciUK^  des  dites  personnes,  d'autres  œuvres  de 
piété,  de  charité  ou  do  religion,  pour  leur  tenir  respecti- 
vement lieu  de  ces  visites. 

D.  Quels  sont  les  i)rivilégcs  que  le  Pape  jointà  l'in- 
dulgenco  plénière  de  ce  Jubilé  t 

R.  Ces  privilèges  sont  :  lo  La  liberté  qu'ont  les  péni- 
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*ents  de  s'adresser  à  tel  confesseur  qu'ils  voudront  choisir 
entre  ceux  qu  sont  approuvés  par  l'arclievcque  ;  2o  Le 
pouvoir  qui  est  a(;cordé  au  confesseur  d'absoudre,  au  for 
delà  ooncienco  et  pour  cet  le  fois  seulement,  des  censu- 
res et  des  cas  réservés  ;  3o  La  permission  qu'a  le  con- 
fesseur, pendant  le  Jubilé,  de  commuer  tous  les  vœux 
(excepté  ceux  réservés  dans  la  bulle)  en  d'autres  œuvres 
de  piété  et  utile  au  salut. 

D.  Q'appelle-t-on  Vamiéc  saivfe  ? 

R.  On  appelle  mmév  sainte  la,  25,  la  50,  la  75o  et  la 
100e  année  de  chaque  siècle. 

D.  Pourquoi    appelle-t-on   ces  année   o?m('('s  saintes  1 

R.  On  les  appelle  ainsi,  à  cause  du^rand  concours  des 
fidèles  de  tout  pays,  qui,  par  un  esprit  de  piélé,  visitent, 
dans  ces  années,  les  quatre  principales  églises  de  Home  ; 
et  parce  que  k*s  fidèles,  en  visitant  ces  églises  et  en  ac- 
complissant les  œuvres  de  religion  prescrites,  gagnent 
l'indulgence  pléniére 

D.  Les  fidèles  qui  ne  vont  point  visiter  ces  églises  do 
Rome,  peuvent-il  gagner  le  Jubilé  de  l'année  sainte  % 

R.  Oui  ;  parce  que  les  papes  accordent  ordinairement 
à  tous  les  fidèles  après  la  fin  de  chacune  de  ces  années 
jubilaires,  un  certain  temps  pendant  lequel,  en  visitant 
les  églises  désignées  par  leur  évéque  diocésain  ou  par 
ceux  qui  en  ont  reçu  de  lui  le  pouvoir,  et  en  accomplis- 
sant les  autres  œuvres  prescrites,  ils  peuvent  gagner  lo 
Jubilé. 

D.  Les  papes  accordent-ils  quelque  fois  des  indul- 
gences plénières  en  forme  de  Jubilé  \ 

R.  Oui  et  en  plusieurs  occasions  ;  par  exemple,  au 
commencement  de  leur  pontificat  ;  dans  (juelque  besoin 
pressant  de  l'église,  etc  ;  le  présent  Jubilé  appartient  N 
cette  catégorie. 

D.  Le  Jubilé  est-il  une  chose  nouvelle  en  ce  pays  ? 

R.  Non  ;  il  y  en  a  eu  plusieurs,  soit  de  ceux  que  les 
isouverains  pontifes  ont  coutume  d'accorder  h  chaque  'ib<i 
année,  soH  de  ceux  qu'ils  accordent  au  commencement 
de  leur  pontificat,  ou  pour  obtenir  des  grâces  du  ciel  dans 
de  pressants  besoins  de  l'Eglise.   Voir  h  tahlean  ci-aj)rès. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  ne  gagnent  pas  le  Jubilé,  quoi- 
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qu'ils fassent  extérieurement  les  œuvres  prescrites  pour 
le  gagner  1 

R.  Ceux  qui  n'ont  pas  une  ferme  volonté  de  changer 
de  vie,  et  ([ui  conservent  de  l'attachement  au  péché  ou 
aux  occasions  ([ui  y  porlent. 
ïi        I^.  Quelles  sont   les  marques  pour  connaître  si  l'on  a 
gagné  le  Jubilé  / 

R.  11  n'y  en  a  point  d'évidentes  ;  mais  il  y  en  a,  ce- 
pendant, qui  donnent  une  assurance  morale  et  capable 
de  bannir  les  troubles  de  la  conscience.     Voici  les  prin- 
cipales :  lo.  Quant  on  a  une  extrême  horreur  du  péché  ; 
0.  La  résistance  continuelle  aux  passions  et  aux  mau- 
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vaises  habitudes  ;  3'».  Lamour  du  prochain,  surtout  des 
ennemis  ;  4<».  Le  détachement  des  biens  de  la  terre  ;  5o. 
La  patience  et  la  soumission  à  la  volonté  de  Dieu,  dans 
ce  qui  nous  arrive  de  lùcheux  ;  Go.  Le  pn\grès  dans  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes,  surtout  de  celles  qui  sont 
propres  à  notre  état. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  conserver  la  grâce  du  Ju- 
bilé l 

R.  Il  faut,  lo.  Avoir  une  ferme  persuasion  que  notre 
aalut  est  notre  unique  aftaire  ;  2<>.  Lenser  souvent  à  la 
grandeur  et  à  rexcellence  de  la  grâce  que  l'on  a  reçue,  à 
l'extrême  ingratitude  (^u'il  y  aurait  de  la  mépriser,  et  au 
tort  que  l'on  se  ferait  en  la  pavdant  par  sa  faute  ;  3o. 
Avoir  un  plan  de  vie  chrétienne,  dans  lequel  on  trouve 
tous  les  exercices  de  piété  convenables  ii  son  état,  et  être 
fidèle  à  les  observer;  4o,  S'appliquer  particulièrement  à 
combattre  les  passions  qui  sont  en  nous  les  plus  vives  et 
les  plus  dangereuses,  comme  aussi  îi  acquérir  et  à  prati- 
quer les  vertus  dont  on  a  le  plus  besoin  ;  5o.  S'approcher 
fréquemment  des  sacrements  de  pénitence  et  d'eucha- 
ristie, avec  religion  et  non  par  coutume  et  par  respect 
humain  ;  Go.  Ne  souffrir  rien  sur  sa  conscience  qui  l'in- 
quète,  mais  s'éclaircir  avec  un  confesseur  expérimenté 
et  qui  nous  connaisse,  afm  de  ne  pas  agir  dans  lo  doute 
contre  ce  que  la  loi  de  Dieu  demanderait  de  nous  ;  7o.  Se 
faire  un  hoinieur  et  un  devoir  des  pratiques  de  piété, 
comme  de  la  dévotion  envers  la  sainte  Vierge  et  à  son 
ange-gardien  ;  de  l'assistance  aux  offices  do  l'Eglise,  aux 
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instructions  qui  so  font  daii:^  sa  paroisse  ;  do  la  vigilance 
sur  ceux  qui  dt'peudont  do  nous,  les  ('diliant  par  do  bons 
exemples,  et  les  aniinajit  par  des  ])arul<is  d'edilications 
selon  les cireonslanies  ;  enfin, prali([uanl  loules  les  teuvros 
do  misérieorde  selon  les  occasions,  avec  une  lernie  con- 
fiance qui,  si  nous  persévérons  dans  ces  heureuses  dispo- 
sitions. Dieu  nous  icra  miséricorde. 

D.  Y  a-t-il  des  ccrénujnies  parliculicr(>s  ([ui  s'obser- 
vent à  Home,  à  l'ouverture  du  Jubilé  de  l'année  sainte  ? 

R.  Voici  celles  qu(^  Orégcire  XML  tlaljlit,  et  qui  ont 
été  suivies  par  ces  successeur  Ce  l'ape  ne  crut  pas 
qu'une  si  grande  grâce  (|u'il  accordait  ii  tous  les  (idèles, 
dût  se  coniérer  sans  qucbjues  cérémonies  exlérieures, 
qui  frappant  les  lidéles,  leur  donnassent  une  liante  idée 
du  «^rand  Jubilé,  sachant,  commet  dit  St.  Augustin,  qu'on 
va  des  choses  visibles  aux  invisibles,  des  choses  corporel- 
les aax  spirituelles,  et  des  choses  temporelles  et  passa- 
gères aux  choses  éternelles. 

La  veilledcNoël  et  avant  vêpres,  le  Pa])e,  après  avoir 
entonné  le  Ve/ii,  Creator,  dans  la  chapelle  sixtine,  va 
processionellement,  et  avec  tout  l'appareil  que  peut  ins- 
pirer la  religion,  à  la  porte-  sainte,  qui  l'st  uiu'  de  celles  do 
la  basilique  de  St.  l'ierre.  Il  reçoit  un  mart(>au  d'or  de 
la  main  du  graïui  pénitencier,  et  frappe  de  trois  coups  le 
mur  dont  elle  est  toujours  fermée,  en  chantant  le  verset  : 
Ajicrite  viiJti  portas  justicin\  etc.  Après  la  démolition 
delà  maçonnerie,  et  pendant  (pie  les  pénitenciers  lavent 
cette  porte  d'eau  bénite,  le  ]*ape  est  à  genoux  devant 
elle.  Cette  cérémonie  achevée,  il  s(^  h-ve,  prend  la  croix, 
entonne  le  Te  Deum,  et  entre  le  premier  dans  l'église, 
suivi  des  cardinaux  et  de  la  nombreuse  procession  qui 
l'a  accompagné.  Trois  cardinaux  légats  ouvrent,  avec  les 
mômes  cérémonies,  les  trois  autres  portes  saintes  des 
églises  désignées  dans  la  bulle  du  Jubilé.  L'année  sainte 
étant  expirée,  on  referme  la  porte-sainte  la  vielle  de 
Noël.  Le  Pape  bénit  les  pierres  et  le  mortier,  et  pose 
la  premére  pierre  ;  la  même  cérémonie  a  lieu  aux  trois 
autres  églises. 

On  fait  cette  cérémonie  la  veille  de  Noël,  parce  que  la 
naissance  de  Notre-Seigneur  est  la  source  féconde  de 
toutes  les  grâces  que  nous  recevons  de  sa  libéralité. 
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On  chante  des  \ersct8,  des  psaumes,  et  on  fait  des 
prières  par  lesquelles  on  reconnaît  sa  puissance  et  sa 
honte  suprême,  et  on  demande  avec  ardeur  ses  grâces  et 
ses  miséricordes  ;  confessant  par  là  que  l'homme  ne  peut 
riini  sans  lui,  et  qu'il  n'est  qu'un  néant  devant  sa  divine 
Majesté. 

La  porto  murée  figure  la  dureté  du  pécheur  qui  résiste 
h  la  grâce  et  qui  a  tant  do  peine  à  se  rendre  mais  qui 
rouvre  enfin  son  cieur  hrisé  et  contrit,  pressé  parles  mi- 
séricordes sans  nombre  du  Seigneur  son  Dieu. 

Les  pénitenciers  lavant  cette  porte  d'eau  hénite,  pour 
marquer  <[ue  la  conscience  du  pécheur  étant  lavée  par  ses 
larmes,  qui  sont  un  don  de  la  grande  honte  de  Dieu,  elle 
est  purifiée  par  le  sang  de  Jésus-Christ,  dont  les  péni- 
tenciers sont,  par  leur  dignité,  les  dispensateurs. 

On  chante  le  Te  Dcum,  pour  reconnaître  que  la  con- 
version des  pécheurs  vient  d(5  Dieu,  et  pour  lui  en  rendre 
de  très-humhles  actions  de  grâces. 


.  7.  O. 
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PRIERES  rOUR  LE  JUBJLÉ. 
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AVANT  DE  COMMEN(^EK  LES  .STATIONS,  OU  EN  EN- 
TKANT  DANS  LA  l'KEMlERE  EGLISE. 


Hymue  pour  implorer  lo   secours   divin. 


Vexez  on  nous,  Esprit- 
Saint,  qui  nous  avez  créés, 
visitez  l'esprit  de  ceux  f[ui 
vous  appartiennent  ;  rem- 
plissez de  la  j2:râee  eélesto 
les  cœurs  dont  vous  êtes  lo 
créateur. 

Keui))lissez  nos  cœurs,  ô 
Vous  (pli  éte.s  appelé  le  cou- 
Rolateiu',  le  don  du  Dieu 
tr  s-liaut,  la  fontaine  de 
vie,  le  l'eu  sacré,  la  clarté  et 
l'onetion  spirituelle. 

Vous  êtes  l'auteur  des 
sept  dons  ([ui  nous  sancli- 
fient  ;  vous  êtes  le  doigt  de 
la  main  de  Dieu  ;  vous  êtes 
le  don  que  le  Père  céleste  a 
promis  ;  vous  mettez  les  ri- 
chesses de  votre  parole  dans 
la  bouclie  des  hommes  mor- 
tels. 

llépandez  votre  lumière 
dans  nos  esprits,  et  éclairez 
les  ;  répandez  votre  amour 
dans  nos  couirs  ;  donnez  un 
ferme  courage  et  la  forcée  de 
souffrir  aux  membres  faibles 
de  notre  corps. 


Veni,  Creator  Spiritus  ; 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  supeniù  g'-ntia 
C^Juie  tu  creasti  pectora. 


Qui  Paracletus  diceris, 
Douum  Dei  Altissimi, 
Fous  vivus,  ig'iiis,  charitas, 
Et  spiritalis  unctio. 


Tu  septiformis  munerc, 
Dextrnî  Dei  tu  digitus, 
Tu  rite  promissum  l'atris, 
Sermone  ditans  guttura. 


Accende  lumen  sensibus  ; 
Infunde  amorem  cordibus; 
Intirma  nostri  eorporis, 
Virtute  firmans  perpeti. 


il"; 
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tiiiKiiii  ;  (l(mn('/-iiuiis  î;u 
j>lu(ôt  lu  piiix;  uiarclu  z 
(levîHit  iidiis  cl,  (|nc  ^:«.u,s 
vol  11'  {'Oiîdiiilc,  iioiu;  soyons 
giiTiiiilis  (le  loiil  co  (|ui  IKUl 
nous  (iw  nuisible». 

Failcs-nous  coiinailro 
Dieu  lo  l'oro  ;  rnilcs-iious 
c'onnnîlroDicu  le  l'ils;  (ailes 
i\\w  nous  vous  connaissons, 
ctijui' nour; (TON  ions  lonjours 
v.n  vous,  ô  vous  (|ui  ^Ics 
rEsi)iil  ot  le  lien  tin  l'ère 
et  (lu  Eiis  ! 

(îloire,  (Ijuis  Ions  les  siè- 
cles, au  l'èi'(%  le  souNcrain 
ISeigîU'ur  de  l'univers;  au 
Fils,  qui  esl  ressnseilé  d'en- 
tre les  niorls,  et  au  Saint- 
Espvil     noiriî    consolateur. 

Ainsi  soit-il. 


IFosIcm  repellas  long! i^ h, 
Tîu cnuiue  doues  proliuùs  : 
Duelorc  sic  te  pra^vio; 
V'ileums  onino  hoxlum. 


Perte  seîamusda  Patrem 
Noseamus  i\U[\u}  Filium  ; 
'J\î  ulriuse[ue  ►Spirilum 
Credunius  omni  teuipore. 


Cîloria  Pntri  Domino, 
Naloque,  r|ui  a  mortuiu 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
lu  sacuioruui  ^litcula. 

Amen. 


Pliures  avant  les  ci'-crcicea  do  plôté,  etc. 

Venkz  Esprit-Saint,  rem-  Vkni,  Sancte  Bpiritns, 
plissez  les  eceurs  do  vos  fi-  reple  tuorum  corda  fidô- 
dèles,  et  allunu'/,-y  le  feu  de  lium,  et  tui  amoris  in  eis 
voire  amour. 

V.  Envoyez  votre  esprit, 


et  il  seront  créés. 

R.  Et   vous    ronouvelle- 
rez  la  lace  de  la  terre. 

l' Il  ION  s. 

O  Dieu,  (lui  avez  instruit 


igneui  aeccndc. 

V.  Eniitte  spiritum  tunm 
et  ereabuntur. 

R.  Et  renovabis  faciem 
terra). 

OREMUS. 

Deus,  qui  corda  fldclium 


et  éclairé  les  eu'urs  de  vos  Sancti  Spiritus  illnstrationo 

fidèles  par  la  lumière   du  docuisti,  da  nobis  in  codera 

Saint-Esprit,   faite  que    le  Spiritu  recta  sapero  et  do 

niCnie  Esprit  nous  donne  le  cjus    semper    consolationo 

goût  et  l'amour  du  bien,  et  {^audere.      Per    Ohristnm 
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qu'il  nous  remplisse  ion- 
jours  (le  la  joie  de  ses  divi- 
ues  eou^^ohilions.  Par  No- 
tre Seigneur  Jésus-Christ. 
Ainsi  soit-il. 


Doininum  nostrum. 
Anicn. 


L'Oraisou  Dominicale. 


NoTHF,  Père,  qui  eles  aux 
cieux,  ([ue  votn>  nom  soit 
samitifié  ;  que  .otre  règne 
arrive;  que  V  tire  volonté 
soit  faite  eu  la  terre  comme 
au  eiel.  Donnez-nous  au- 
jourd'hui noire  ]»ain  de  elui- 
quo  jour,  et  pardonnez  nous 
nos  offenses  eomnu^  nous  les 
pardonnons  à  ceux  ([ui  nous 
ont  oflensés.  Et  ne  nous 
laissez  point  succomber  ù  la 
tentation  ;  mais  délivrez- 
nous  du  mal.  Ainsi  soit-il. 


l^A'j'KR  iu)ster,  qui  es  in 
eo'lis,  sauctiticetur  nomen 
tuuni:  adveniat  regnum 
tuum  :  liât  voluntas  tuas 
sicut  in  c(eh)  et  în  terra, 
l'anem  nostrum  quotidia- 
num  da  nohis  hodiè,  et  di- 
mitte  lujhis  débita  nostra, 
sicut  et  nos  dimittimus  de- 
bitoribus  nostris.  Et  ne 
nos  inducas  in  tentationcm; 
sed  libéra  nos  à  malo. 

Amen. 


La  Salutation  Angélique. 


Je  vous  salue,  Marie, 
pleine  de  grâce  ;  le  Seigneur 
est  avee  vous  ;  vous  êtes 
bénie  entre  touUs  les  fem- 
mes, et  Jésus  le  fruit  de  vos 
entrailles  est  béni. 

Sainte  Marie,  Mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous  pé- 
cheurs, maintenant  et  à 
l'heure  de  notre  mort. 

Ainsi  soit-il. 


Le  Symbole  des  Apôtres. 

Je  crois  en  Dieu  le  Pèro  Credo  in  Deum,  Patrem 

Tout-Puissant,  Créateur  du  omnipotentem,    Creatorem 

ciel  et  de   la  terre,  et  en  cœli  et  terrte,  et  in  Jesum 

J^sus-Christ  son  Fils  uni-  Christum  Filium  ejas  uni- 


y, 


Ave,  Maria,  gratiâ  ple- 
na  ;  Dominus  teeum  ;  be- 
nedieta  tu  in  mu'Jeribus,  et 
benedictus  fructus  ventris 
tui,  Jésus. 


Saneta  Maria,  Mater  Dei,    )] 
ora  pro  nobis  peccatoribus, 
nune  et  in  hora  mortis  nos- 
tra).    Amen. 


y. 


iêi 
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que  notre  fieigneur;  qui  a 
H()  con(;u  du  Saiut-Ksprit, 
est  né  de  IaVi(M'ge  Miiric,  a 
soulTert  sons  INmm*-- Pilules 
a  été  enieilié,  c^sl,  mort  et  a 
été  ensc^veli,  est  descctidu 
aux  enfers,  le  troislrnu'Juur 
est  ressuscité  des  morts,  est 
monté  aux  eieux,  (!s(  assis  à 
la  droite  de  Dieu  le  l'ère 
Tout-Puissant,  d'où  il  vien- 
dra juger  les  vivants  et  les 
morts. 

Je  (^rois  au  Saint-Esprit, 
la  sainte  Eglise;  ('atlioli(|ue, 
la  coninninion  des  saints,  la 
rémission  des  péchés,  la 
résurrection  de  la  chair,  la 
vio  éternelle.  Ainsi  soit-il. 


eum  Dominum  noRtrumj 
([ui  eonceptus  est  do  Hpiri- 
lu  Sancto,  natus  ex  Maria 
Virgine,  })assus  sub  Pontio 
Pilalo,  crucitixus,  inortuus 
et  sepullus;  descendit  ad 
inferos,  tertiâ  die  resur- 
rexit  à  niortuis  ;  aseendit 
ad  c(el()s  :  sedet  ad  dexte- 
rani  Dei  l'atris  omnipoten- 
tis:  indè  venturus  est  judi- 
care  vives  et  mortuos. 

Credo  in  Spiritum  Sanc- 
tuni,  sanetam  Eeclesiam  ca- 
tholicam,  sanetorum  com- 
mun ionem,  remissionem 
ptMîcatorum,  carnis  resur- 
rectionein,  vitam  aiternam. 

Amen. 


m,  Patrem 

Creatorem 

in  Jesum 

L  ejas  uui- 


jratiâ  ple- 
icum  ;  be- 
(ieribus,  et 
us  ventris 


Mater  Dei,    )| 
icatoribua, 
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Prière  pour  demander  l'esprit  de  componctiorL 

Adorabliî  Jésus  !  je  vous  considère  élevé  sur  la  croix, 
h  laquelle  votre  amour  vous  a  attaché  pour  le  salut  de 
tous  les  hommes,  et  pour  le  mien  en  particulier.  Je  me 
représente  votre  sang  coulant  do  toutes  les  parties  do 
votre  corps,  jusiiu'à  la  dernière  goûte  ;  et  considérant 
que  vous  sacriiiez  votre  vie  pour  taire  notre  paix  avec 
votre  Père  et  satistaire  u  la  rigueur  do  sa  justice,  j'ad- 
mire, d'une  part  l'excès  de  votre  bonté,  et  de  l'autre,  je 
me  trouve  confus  de  ce  qu'ciu  lieu  de  répondre  à  votre 
amour  par  le  mien,  j'ai  commis  tant  de  crimes  contre 
votre  adorable  Majesté.  Une  ingratitude  si  noir  m'ôte- 
rait,  mon  Dieu,  la  confiance  d'en  obtenir  le  pardon,  si 
la  croix,  où  vous  me  donnez  un  témoignage  si  sensible 
de  votre  amour,  n'était  pas  le  trône  de  votre  grâce  et  do 
votre  miséricorde.  Je  sais,  ô  bonté  infinie,  que  vous  no 
voulez  pas  la  mort  du  pécheur,  mais  que  vous  souhaitez 
lui   donner  la  vie,  pourvu  qu'il  se  convertisse  et  qu'il 
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fasse  pénitence  ;  mais,  parce  que  la  conversion  des  pé- 
cheurs est  l'etTet  de  votre  gi-âce  toute  puissante,  je  vous 
conjure  de  me  donner  l'esprit  de  contrition  :  donnez  des 
larmes  à  mes  yeux  pour  pleurer  amèrement  mes  péchés, 
et  pénétrez  mon  cœur  d'une  vive  douleur  de  vous  avoir 
offensé. 

Pilères  pour  obtenir  le  pardon  de  ses  péchés, 

GiiAND  Dieu  !  faite  miséricorde  à  ce  pauvre  pécheur, 
confus  et  pénétré  de  la  douleur  de  ses  crimes.  Ne  vous 
souvenez  point  des  péchés  de  ma  jeunesse,  ni  des  infidé- 
lités que  j'ai  commises,  mais  souvenez-vous  de  votre 
bonté  et  de  ces  miséricordes  que  vous  avez  fait  paraître 
en  tout  temps.  Jetez  les  yeux  sur  votre  Tils  livré  à  la 
mort  pour  l'amour  de  moi,  et  rendez-vous  attentif  à  la 
voix  de  ses  larmes  et  de  son  sang  ré})andu  pour  mon  salut. 
Ayez  pitié  de  moi,  mon  Dieu,  selon  l'étendue  de  votre  misé- 
riricorde  ;  eifacez  mes  péchés,  et  purifiez-moi  tellement  do 
mes  crimes,  qu'il  n'en  paraisse  jamais  rien  qui  puisse  ir- 
riter votre  justice  et  allumer  votre  indignation  contre 
moi.  Le  cœur  brisé  de  douleur  est  le  sacrifice  que  vous 
demandez  pour  désarmer  votre  colère  ;  ne  méprisez 
donc  pas,  ô  mon  Dieu,  le  cœur  contrit  et  humilié  de  ce 
misérable  pécheur!  Rendez-moi,  Seigneur,  la  pureté 
du  cœur,  et  renouvelez  dans  mon  âme  l'esprit  de  droiture 
et  de  justice.  Donnez-moi  aussi  la  joie  de  votre  assis - 
tiiuce  salutaire,  et  fortifiez-moi  par  votre  Esprit-Saint,  afin 
que  désormais  je  sois  fidèle  à  l'observation  de  vos  saints 
commandements,  que  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  et 
que  je  sois  dans  la  disposition  de  mourir  et  de  souffrir 
tous  les  maux  imaginables  plutôt  que  de  vous  offenser 
jamais. 

Prière  qui  renferme  toutes  les  demandes  qu'il  faut  Êdre 
à  Dieu  dans  le  temps  du  Jubilé. 

Accordez-nous,  Dieu  Tout-Puissant,  toutes  les  grâces 
que  TE-lise  vous  demande  en  ce  saint  temps  du  Jubilé. 
Ratifiez  dans  le  ciel  l'indulgence  plénière  que  N.  S.  P. 
le  Pape,  votre  vicaire,  nous  accorde  sur  la  terre  ;  verse-/? 
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sur  sa  personne  vos  plus  saintes  bénédictions,  afin  qu'iï 
i^ouverne,  avec  sagesse  et  selon  vos  saintes  lois,  le  trou- 
peau que  vous  avez  confié  à  ses  soins.  Donnez  votre 
grâce  à  tous  les  pasteurs  qui  gouvernent  avec  lui  votre 
Eglise.  Répandez  en  particulier  vos  lumières  sur  notre 
archevêque.  Bénissez  et  conservez  la  personne  de  notre 
Heine,  donnez  la  pros})érité  à  son  empire.  Etablisez  la 
paix  entre  les  princes  chrétiens  pour  le  bien  et  la  défense 
de  l'Eglise  votre  épouse  ;  faite  Seigneur,  qu'elle  s'étende 
par  tout  l'univers,  et  que  votre  nom  soit  sanctifié  sur 
toute  la  terre,  comme  il  l'est  au  ciel  ;  étouffez  les  hé- 
résies qui  com])attent  la  vérité  que  vous  lui  avez  confiée, 
et  dissipez  les  schismes  qui  divisent  les  chrétiens,  afin 
qu'après  vous  avoir  servi  fidèlement  en  unité  d'esprit  et 
de  cœur,  nous  puissions  en  recevoir  la  récompense  dan:^ 
le  ciel.    Ainsi  soit-il. 

Prière  pour  denitUider  l'intercession  de  la  Ste.  Vierge. 

Nous  nous  mettons  sous  votre  protection,  Sainte-Mère 
de  Dieu  :  ne  méprisez  pas  les  prières  que  nous  vous 
adressons  dans  nos  besoins,  mais  obtenez-nous  la  déli- 
vrance do  tous  les  dangers  auxquels  nous  sommes  sans 
cesse  exposés,  6  Vierge  comblée  de  gloire  et  de  béné- 
diction. 

V.  Sainte  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

11.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de 
Jésus-Christ. 

PUIOXS. 

0  Dieu  !  qui  êtes  toujours  miséricordieux,  soutenez 
notre  faiblesse  ;  et  comme  nous  célébrons  la  mémoire  do 
la  sahite  Mère  de  Dieu,  faite  que  par  le  secours  de  son 
intercession,  nous  nous  relevions  de  nos  péchés.  Par  le 
même  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

Pour  la  rémissions  des  péchés. 
PSAUiME  50. 

AvKZ  pitié  de  moi,  mon  Dieu  selon  l'étendue  de  votre 
miséricorde. 

Et  eftacez  mon  iniquité  selon  la  grandeur  et  la  nmlti- 
tude  de  vos  bontés. 
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Lavez-moi  de  mon  iniquité  de  plus  en  plus,  et  purifiez- 
moi  do  mon  péché. 

Car  je  reconnais  mon  iniquité,  et  ma  faute  est  toujours 
présente  à  mes  yeux. 

C'est  contre  vous  seul  que  j'ai  pcclié  ;  j'ai  commis  le 
mal  en  votre  présence  ;  pardonnez-moi,  afin  que  vous 
soyez  reconnu  fidèle  dans  vos  promesses,  et  irrépro- 
chable en  vos  jugements. 

Vous  savez  que  j'ai  été  engendré  dans  l'iniquité,  et 
que  ma  mère  m'a  con(;u  dans  le  péché. 

Vous  voulez  que  l'on  soit  îi  vous  du  fond  du  cœur, 
et  vous  m'avez  instruit  des  mystères  de  votre  sagesse. 

Purifiez-moi  donc  avec  l'hyssope,  et  alors  je  serai  pur  ; 
lavez-moi,  e(  je  deviendrai  plus  blanc  que  la  neige. 

Faites-moi  entendre  une  parole  de  consolation  et  de 
joie,  et  mes  os  que  vous  avez  brisés  tressailleront  d'allé- 
gresse. 

Détournez  vos  yeux  pour  ne  plus  voir  mes  offenses,  et 
effacez  tous  mes  péchés. 

Créez  en  moi  un  cœur  pur,  ô  mon  Dieu,  et  renouvelez 
au  fond  de  mes  entrailles  l'esprit  de  droiture  et  de  justice. 

Ne  me  rejetez  pas  de  votre  présence,  et  ne  retirez  pas 
de  moi  votre  Esprit-Saint. 

Rendez-moi  la  joie  de  votre  assistance  salutaire,  et 
fortifiez-moi  par  votre  esprit  souverain. 

J'apprendrai  vos  voies  aux  pécheurs,  et  les  impies  se 
convertiront  à  vous. 

O  Dieu,  ô  Dieu  mon  Sauveur,  ùéljvrez-moi  des  peines 
que  méritent  mes  actions  sanguinaires,  et  ma  langue  pu- 
bliera avec  joie  votre  justice. 

Seigneur,  vous  ouvrirez  mes  lèvres,  et  ma  bouche  an- 
noncera vos  louanges. 

Si  vous  aimiez  les  sacrifices,  je  vous  en  offrirais  ;  mais 
les  holocaustes  ne  sont  pas  ce  que  vous  demandez. 

Le  sacrifice  que  Dieu  denjande,  est  un  esprit  pénétré 
de  douleur  ;  vous  ne  mépriserez  pas,  ô  mon  Dieu,  un 
cœur  contrit  et  humilié. 

Par  un  effet  de  votre  bonté.  Seigneur,  répandez  vos 
bénédictions  sur  Sion,  et  bâtissez  les  murs  de  Jérusa- 
lem. 

Vous  agréerez  alors  les  sacrifices  de  justice,  les  offran- 
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des et  les  holocaustes  :  alors  on  vous  offrira  des  victimes 
de  grâces  sur  votre  autel. 

Gloire  soit  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit. 

Et  qu'elle  soit  telle  aujourd'hui,  et  toujours  et  dans  les 
siècles  des  siècles,  qu'elle  a  été  dés  le  commencement. 

Ainsi  soit-il. 

TRAIT. 

Seigneur,  ne  nous  traitez  pas  selon  nos  péchés,  et  no 
nous  punissez  pas  selon  nos  iniquités.  Seigneur,  oubliez 
nos  iniquités  passées  ;  que  vos  miséricordes  se  hâtent  de 
nous  prévenir,  parce  que  nous  sommes  réduits  h  une  ex- 
trême misère.  Assistez-nous,  ô  Dieu  notre  Sauveur  ;  dé- 
livrez-nous. Seigneur,  pour  la  gloire  de  votre  nom,  et 
pardonnez-nous  nos  péchés  à  cause  de  votre  nom. 

V.  Faites-nous  sentir.  Seigneur,  les  effets  de  votre  mi- 
séricorde. 

R.  Et  accordez-nous  votre  assistance  salutaire. 

PRIO.XS. 

0  Dieu,  qui,  par  une  bonté  qui  vous  est  propre,  avez 
toujours  pitié  des  misérables,  et  faites  grâce  aux  pécheurs, 
receveiù  nos  humbles  prières,  et  daignez,  dans  votre  misé- 
ricorde, nous  remettre  nos  offenses,  et  décharger  des  leurs 
ceux  qui  sont  malheureusement  engagés  dans  les  liens  du 
péché. 

Exaucez,  s'il  vous  plait.  Seigneur,  les  prières  de  ceux 
qui  vous  supplient  ;  pardonnez  les  pt  chés  de  ceux  qui 
s'avouent  coupables,  et  accordez-nous  en  même  temps, 
par  votre  bonté,  l'indulgence  et  la  paix. 

Faites  éclater  sur  nous.  Seigneur  votre  clémence  et 
votre  miséricorde  ineffable,  en  nous  délivrant  en  même 
temps  de  tous  nos  péchés  et  des  peines  qu'ils  méritent. 

0  Dieu  qui  après  avoir  exigé  de  nous  toute  la  péni- 
U^ncc  {{Uii  nous  pouvons  faire  des  péchés  que  vous  nous 
pardonnez,  pouvez  dans  votre  miséricorde  et  votre  bonté 
nous  remettre  celle  que  nous  méritons  et  que  nous  ne  pou- 
vons pas  faire  ;  rous  vous  supplions  de  nous  accorder  l'es- 
prit de  pénitence,  d'agréer  nos  efforts,  nos  prières,  et  les 
pritres  de  vos  saints,  et  de  ratifier  ce  que  vos  prêtres  font 
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sur  la  teri'e  pour  suppléer  à  ce  qui  nous  manque  :  noua 
vous  le  demandons  par  Jésus-Christ  Noire-Seigneur. 

Pour  l'Eglise,  pour  N.  S.  P.  le  Pape  et  pour  Monseigneur 

l'Archevêque. 

PSAUME  79. 

1.  Vous  qui  êtes  le  pasteur  d'Israël,  écoutez  nos  priè- 
res ;  vous  qui  conduisez  Joseph  comme  on  conduit  un 
troupeau  par  les  montagnes. 

2.  Vous  avez  établi  votre  trône  sur  les  Chérubins,  fai- 
tes éclairer  votre  gloire  devant  Ephraîm,  devant  Benj» 
min  et  devant  Manassès. 

3.  Faites  paraître  votre  puissance,  et  venez  pour  noua 
sauver. 

4.  0  Dieu,  accordez-nous  les  grâces  dont  nous  avons 
besoin  pour  nous  convertir  à  vous  ;  regardez-nous  favora- 
blement, et  nous  serons  sauvées. 

5.  Seigneur,  Dieu  des  armées,  jusqu'à  quand  vous  ir- 
riterez-vous  contre  la  prière  de  voti'e  serviteur. 

6.  Jusqu'à  quand  nous  nouirirez-vous  d'un  pain  do 
douleur,  et  jusqu'à  quand  nous  ferez-vous  boire  avec  tant 
d'abondance  l'eau  de  nos  larmes. 

7.  Vous  nous  avez  mis  en  butte  à  nos  voisins,  et  nos 
ennemis  se  sont  moqués  de  nous  avec  insulte. 

8.  Dieu  des  armées,  convertissez-nous  :  montrez-vous 
à  nous,  et  nous  serons  sauvés. 

9.  Vous  avez  transporté  votre  vigne  de  l'Egypte  ;  vous 
avez  chassé  les  nations,  et  vous  l'avez  plantée  dans 
leurs  terres. 

10.  Vous  lui  ave?  montré  le  chemin  en  marchant  de- 
vant elle,  vous  lui  avez  fait  prendre  racine,  et  elle  a  rem- 
pli la  terre. 

11.  Son  ombre  a  couvert  les  hautes  montagnes,  et  ses 
branches  se  sont  élevées  jusque  sur  les  cèdres  de  Dieu. 

12.  Elle  a  étendu  ses  branches  jusqu'à  la  mer,  et  ses 
rejetons  jusqu'au  fleuve. 

13.  Pourquoi  avez-vous  rompu  sa  haie?  pourquoi 
souffrez-vous  qu'elle  soit  exposée  au  pillage  des  passants  î 

14.  Le  sanglier  de  la  forêt  l'a  ravagée,  et  elle  p  servi 
de  pâturage  à  une  bête  sauvage. 
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15.  Dieu  des  armées,  tournez-vous  vers  nous  ;  regardez 
du  ciel,  voyez  cette  vigne,  et  visitez-la. 

16.  llendez  parfaite  c<^llo  que  votre  main  a  plantée,  et 
jetez  ies  yeux  sur  le  fils  de  l'homme  que  vous  avez  établi 
pour  être  toujours  à  vous. 

17.  Elle  a  été  brûlée  et  arrachée  ;  ils  périront  par  les 
traits  de  vf»tre  colùro. 

18.  Protégez  di)  votre  bras  l'homme  do  votre  droite, 
le  fils  do  l'homme  que  vous  avez  établi  pour  être  toujours 
à  vous. 

19.  Et  alors  nous  ne  nous  retirerons  plus  de  vous  : 
vous  nous  donnerez  la  vie,  et  nous  invoquerons  votre 
nom. 

20.  Seigneur,  Dieu  des  armées,  faitc-nous  retourner  à 
vous,  faite  luire  sur  nous  votre  visage,  et  nous  serons 
sauvés. 

Gloire  soit  au  Père,  etc 

Ant. — Je  vous  dis  que  vous  êtes  Pierre,  et  sur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Eglise;  et  les  portes  do  l'enfer  ne 
prévaudront  pas  contre  elle. 

V.  Que  la  grâce  et  la  paix  soient  données  h.  l'Eglise  de 
Dieu. 

R.  p]t  îl  tous  ceux  qui  invoquent  le  nom  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  en  tout  lieu. 

Poiir  l'Eglise. 

PUIONS 

Laissez-vous  fléchir,  Seigneur,  aux  prières  de  votre 
Eglise,  et  faites-la  triompher  de  tous  les  maux  qui  l'affli- 
gent et  de  toutes  les  erreurs  qui  l'attaquent,  afin  qu'elle 
vous  serve  dans  une  pleine  et  entière  liberté. 

Pour  N.  b.  P.  le  Pape. 

O  Dieu,  qui  êtes  le  pasteur  et  le  conducteur  de  tous 
les  fidèles,  regardez  d'un  œil  favorable  votre  serviteur 
Pie  IX.  quo  vous  avez  voulu  être  le  pasteur  et  le  chef  do 
votre  Eglise  ;  faites,  par  votre  gi'âce,  que  sa  parole  et 
son  exemple  soient  profitables  h,  ceux  sur  lesquels  il  a  au- 
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îorité,  afin  qu'il  puisse  arriver  à  la  vio  éternelle  avec  le 
troupeau  qui  lui  est  confié. 

Pour  Mgr.  l'Archevêque. 

0  Diiiu,  qni  veillez  sur  vos  peuples  avee.  bonté,  et 
qui  les  gouvernez  avec  amour,  donnez  l'esprit  do  sagesse 
à  Pierre-Flavien,  notre  arclievô(|ue,  à  qui  vous  avez  confié 
le  soin  de  notre  conduite,  afin  que  l'avaucenient  des  saintes 
brebis  fasse  la  joie  éternelle  du  pasteur.  Par  Notre-Sei- 
gneur,  etc. 

Pour  la  Reine. 

PSAUME   19. 

Que  le  Seigneur  vous  exauce  au  joui  de  l'afllîiction  ; 
que  le  nom  du  Dieu  do  Jacob  vous  défende. 

Qu'il  vous  envoie  son  secours  du  haut  do  son  sanc- 
tuaire, et  son  assistance  de  8ion. 

Qu'il  se  souvienne  de  tous  vos  sacrifices,  et  qu'il  rende 
votre  holocauste  digne  de  lui. 

Qu'il  vous  donne  iout  ce  que  votre  cœur  désire,  et  qu'il 
accomplisse  tous  vos  desseins. 

Nous  nous  réjouirons  de  la  protection  que  vous  rece- 
vrez ;  nous  nous  en  réjouirons  au  nom  du  Seigneur,  et 
nous  lui  rapporterons  la  gloire  de  vos  succès. 

Que  le  Seigneur  vous  accorde  toutes  vos  demandet?  ; 
je  sais  dès  à  présent  que  le  Seigneur  sauvera  son  Christ. 

Il  l'exaucera  du  ciel  qui  est  son  sanctuaire  ;  il  déploiera, 
pour  le  soutenir,  la  force  de  son  bras  tout-puissant. 

Que  nos  ennemis  mettent  leur  confiance  dans  leurs 
chariots  et  dans  leurs  chevaux  ;  pour  nous,  nous  invo- 
qnerons  le  nom  du  Seigneur  notre  Dieu. 

Ils  ont  été  abattus,  et  ils  sont  tombés  ;  pour  nous, 
nous  nous  sommes  relevés,  et  nous  demeurons  fermes. 

Seigneur,  sauvez  le  roi,  et  daignez  nous  exaucer  au 
jour  que  nous  vous  invoquons. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 

Ant.—  Seigneur  Dieu,  c'est  vous  qui  avez  mis  votre 
«ervite^r  sur  le  trône  ;  vous  donnerez  au  Roi  vortre  ser- 
viteur un  cœur  docile,  la  sagesse  et  l'intelligenje. 
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V.  Voua  ajouterez  des  jours  au  jours  du  Roi. 

K.  Qu'il  subsiste  éternellement  eu  votre  présence. 

PRIONS. 

Dieu  Tout-puissant,  nous  vous  supplions  que  Victoria, 
votre  servante  et  notre  reine,  qui,  par  votre  miséricorde, 
a  pris  la  conduite  de  ce  royaume,  croisse  en  toutes  sortes 
do  vertus,  afin  qu'en  étant  saintement  ornée,  elle  puisse 
éviter  tous  les  vices  comme  autant  de  monstres,  être  vic- 
torieuse de  SCS  ennemis,  vous  plaire  et  arriver  jusqu'à 
vous,  qui  êtes  la  joie,  la  vérité  et  la  vie.  Par  Jésus- 
Christ  Notre-Seigncur.     Ainsi  i.oit-il. 

Pour  demander  à  Dieu  la  conservation  de  l'union  de  la 
pai^  entre  les  princes  chiéticns. 

rsAUMlî  121 

J'ai  été  au  comble  de  la  joie,  lorsqu'on  m'a  annoncé 
que  nous  irions  dans  la  maison  du  Seigneur. 

Nous  établirons  donc  notre  demeure  dans  l'enceinto 
de  tes  murailles,  ù  Jérusalem. 

Jérusalem  est  .ne  ville  dont  toutes  les  parties  sont 
unies  entre  elles  et  se  rapporte  à  l'unité. 

Car  toutes  les  tribus,  toutes  les  tribus  du  Seigneur  y 
viennent  comme  les  témoins  et  les  députés  d'Israël,  pour 
louer  le  nom  du  Seigneur. 

C'est  là  que  sont  établis  les  tribunaux  pour  rendre  la 
justice,  c'est  là  qu'est  le  trône  de  la  maison  de  David. 

Demandez  la  paix  pour  Jérusalem  ;  que  ceux  qui  t'ai- 
ment, ô  cité  sainte,  jouissent  de  l'abondance. 

Que  la  paix  soit  dans  tes  forteresses,  et  l'abondance 
dans  tes  tours. 

Pour  l'avantage  de  mes  frères  et  de  mes  amis,  je  de- 
manderai toujours  que  tu  sois  en  paix. 

En  considération  de  la  maison  du  Seigneur  notre  Dieu, 
je  ferai  des  vœux  pour  toi. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 

Four  demander  le  secours  de  Dieu  dans  les  néces- 
sités pressantes  des  peuples. 

PSAUME    12^. 

1.  J'ai  élevé  mes  yeux  vers  vous,  ô  mon  Dieu,  vous 
qui  avez  établi  dans  le  ciel  votre  principale  demeure. 
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2.  Comme  les  yeux  des  serviteurs  fidèles  sont  attentifs 
à  l'ordre  qui  vient  de  la  main  de  leurs  maîtres. 

3.  Comme  une  servante  qui  aime  sa  maîtresse  a  tou- 
jours les  yeux  ouverts  pour  découvrir  ce  qu'elle  désire 
d'elle  ;  ainsi  nos  yeux  regardent  le  Seigneu»'  notre  Dieu 
pour  l'engager  à  nous  faire  miséricorde. 

4.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous  ; 
car  il  y  a  bien  long-temps  que  nous  sommes  accablés 
d'injures  et  de  mépris. 

5.  Il  y  a  bien  longtemps  que,  dans  l'accablement  de 
nos  malheurs,  nous  sommes  l'objet  de  l'opprobre  des  lâ- 
ches et  du  mépris  des  orgueilleux. 

Gloire  soit  au  Père,  etc. 

ybtt. — Nous  nous  prosternons  devant  vous,  et  nous 
vous  présentons  nos  prières.  Seigneur,  non  en  nous  ap- 
puyant sur  notre  justice  et  sur  nos  bonnes  œuvres,  mais 
remplis  de  conllance  en  votre  miséricorde  qui  est  infinie. 

V.  Que  Dieu,  que  notre  Dieu  nous  bénisse,  que  Dieu 
nous  comble  de  ses  bénédictions. 

11.  Qu'il  répande  sur  nous  la  lumière  de  son  visage,  et 
qu'il  ait  pitié  de  nous. 


PRIONS. 

O  Dieu,  qui  êtes  notre  refuge  dans  nos  peines,  notre 
force  dans  nos  faiblesses,  notre  secours  dans  les  tribula- 
tions, notre  consolation  dans  les  pleurs,accordez  à  votre 
peuple  qu'étant  délivré  de  toute  adversité,  il  ressente  les 
clfets  do  votre  miséricorde.  Par  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur.    Ainsi  soit-il. 


Prières  particulières  pour  les  stations. 

Allant  à  la  j^reinière  église.  (1) 

PSAUME   50. 

Ayez  pitié  de  moi,  mon  Dieu,  etc. — Page  39. 


(1)  Ces  prières  se  font  dans  le  Jubilé  de  l'année  sainte. 
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PSAUME  182. 
J'ai  élevé  mes  yeux,  etc. — Page  45. 

TR'.OXS. 

0  Dieu,  qui,  par  une  bonté  q..  vous  est  propre,  cte. — 
Page  41. 

[Il  faudra  dire  l'antienne,  le  verset  et  l'oraison  du  pa- 
tron de  l'église  où  l'on  sera.  Ils  sont  indiqués  après  les 
psaumes  marqués  pour  ehacunedes  églises  stationnalcs.) 

Allant  à  la  seconde,  église. 

PSAUMES    101. 

Seigneur,  écoutez  ma  prière,  et  que  mes  cris  montent 
jusqu'à  vous. 

Ne  détournez  pas  votre  visage  de  dessus  moi  ;  en  quel- 
que temps  qne  je  sois  dans  l'aftliction,  prêtée  l'oreille  & 
ma  voix. 

Et  quelque  jour  que  je  vous  invoque,  hâtez-vous  do 
m 'exaucer. 

Car  mes  jours  se  sont  évanouis  comme  la  fumée,  et 
mes  os  se  sont  sèches  conmie  du  bois  à  demi  consumé 
par  le  feu. 

Semblable  à  l'herbe  fauchée,  je  suis  tombé  dans  uno 
extrême  langueur,  parce  que  j'ai  oublié  de  prendre  do  la 
nourriture. 

A  force  de  gémir  et  de  soupirer,  mes  os  tiennent  à  ma 
peau. 

Je  suis  devenu  semblable  au  pélican  des  déserts,  et  au 
hibou  qui  n'habite  que  les  lieux  solitaires. 

Je  passe  la  nuit  sans  dormir  et  je  me  trouve  comme 
un  passereau  qui  est  tout  seul  sur  un  toit. 

Tous  les  jours,  mes  ennemis  me  couvrent  d'opprobres  ; 
et  ceux  qui,  autrelbis,  me  comblaient  de  louanges,  mo 
chargent  à  présent  d'imprécations. 

Je  mange  la  cendre  comme  le  pain,  et  ce  que  je  buis 
est  arrosé  de  mes  larmes. 

Je  sens  le  poids  de  votre  colère  et  de  votre  indignation, 
car,  après  m 'avoir  élevé,  vous  m'avez  brisé. 
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Mes  jours  se  sont  6coul6a  comme  l'ombre,  et  je  suis  de- 
venu 8ec  comme  riierbe. 

Pour  vous,  Seijïiu'ur,  vous  domoureroz  éternellement, 
et  la  m^imoire  de  votre  nom  ])jvssera  de  si<'ele  en  siùcle. 

Vous  paraîtrez  enfin,  et  vousaunv.  pillé  de  Sion  ;  puis- 
que le  temps  est  venu  d'avoir  compassion  d'elle,  ce  temps 
que  vous  avez  maniuc  vous-mémi^ 

Car  les  pierres  de  Sion  sont  chères  à  vos  serviteurs,  et 
ils  s'attendrissent  sur  ses  ruines. 

Les  nations  craindront  votre  nom,  Seigneur,  et  tous  les 
rois  de  la  terre  publieront  votre  j^loire  ; 

Lorsque  vous  aurez  rebâti  Sion,  et  que  vous  y  aurez 
fait  éclater  votre  puissance. 

Le  Seigneur  a  tourné  ses  regards  vers  la  prière  des 
humbles,  et  ii  n'a  pas  m('i)risc  leurs  denumdes. 

Vos  merveilles,  ô  mon  Dieu,  passeront  Ju!-y]u'aux  races 
futures,  et  la  postérité  la  plus  éloignée  en  rendra,  la  gloire 
à  votre  nom. 

Le  Seigneur  a  regardé  du  fond  de  son  sanctuaire,  il  a 
daigné  jeter  les  yeux  sur  la  terre. 

Pour  écouter  les  gémissenuMits  des  captifs,  pour  tirer 
des  liens  ceux  qui  étaient  condamnés  à  la  mort  ; 

Afin  qu'il  célèbrent  son  nom  dans  Sion,  et  qu'ils  chan- 
tent ses  louanges  dans  Jérusalem  ; 

Lorsque  les  i)cui)lcs  et  les  rois  se  réuniront  dans  son 
enceinte  pour  servir  le  Seigneur. 

Dans  l'attente  de  vos  jugements,  ô  mon  Dieu,  votre 
serviteur  vous  a  dit  :  Apprenez-moi  le  peu  de  jours  qu'il 
me  reste  à  vivre. 

Ne  me  retirez  pas  du  monde  au  milieu  de  ma  course  ; 
vos  années  dureront  dans  la  suite  de  tous  les  âges. 

Seigneur  vous  avez  créé  la  terre  au  commencement  du 
monde,  et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de  vos  mains. 

Ils  périront  ;  mais  vous  demeurerez. 

Ils  veillieront  comme  un  vêtement,  et  vous  leur  ferez 
changer  de  forme  comme  à  un  manteau. 

Pour  vous,  vous  serez  toujours  le  môme,  et  vos  années 
ne  finiront  pas. 

Les  enfants  de  vos  serviteurs  auront  enfin  une  habita- 
tion stable,  et  leur  postérité  subsistera  toujours  ec  votre 
présence. — Gloire  soit  au  Père,  etc. 


a 
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PSAUME   31. 

IIeurki  X  ceux  dont  les  ini(p\ités  sont  effacées,  et  dont 
les  péclirs  sont  ]»ar<lonnés. 

lleureiiN'  riiomme  îi  (|ui  le  Seigneur  n'impute  point  do 
péchés,  ctdonl  resi)ri(  est  exempt  de  dissimulations. 

Tant  <|ui'  je  ne  vous  ai  point  avouéma  taule,  j'ai  poussé, 
la  nuit  et  le  jour,  des  cris  dont  mes  os  ont  été  affaiblis. 
Mou  péché  me  ])longeait  dans  la  dernière  affliction  ; 
c'était  pour  moi  une  épine  qui  me  causait   les  plus  cui- 
santes douleurs. 

Enfin  je  vous  ai  confessé  ma  faute,  et  je  ne  vous  ai 
point  caché  mon  injustice. 

J'ai  dit  :  il  faut  (pie  je  confesse  contre  moi-même  mes 
offenses  au  Heigneur,  et  vous  m'avez  remis  l'impiété  do 
mon  crime. 

C'est  ce  cpn  portera  tous  les  saints  avons  prier  dans 
le  temps  [)ropre  à  trouver  miséricorde. 

Et  lors  même  que  les  grandes  eaux  déborderont,  elles 
n'arriveront  pjis  jus([u'à  lui. 

Vous  êtes  mon  asile  (M)ntre  les  maux  qui  me  pressent  ; 
A  Dieu  (jui  cl.'s  ma  joie,  délivrez-moi  des  ennemis  qui 
m'environnent. 

Je  vous  donnerai  l'intelligence,  me  dites-vous  ;  je  vous 
enseignerai  lechendn  où  vous  devez  marcher  ;  j'arrêterai 
mes  regards  sur  vous. 

Ne  devenez  pas  semblable  au  cheval  et  au  mulet,  ani- 
maux sans  l.itelligence. 

Il  faut  (pie  vous  les  reteniez  avec  le  mord  et  la  bride 

pour  les  rendre  dociles,  et  empêcher  qu'ils  n'échappent. 

Les  aflliction^  préparées  au  pécheur    sont  en  grand 

nombre  ;  mais  la  miséricorde  environnera  celui  qui  espère 

dans  le  Seigneur. 

Juste,  r(\joiiissez-vous  dans  le  Seigneur,  et  tressaillez 
d'allégresse  ;  glorilicz-vous  en  lui,  vous  tous  qui  avez  le 
cœur  droit. 

Gloire  soit  au  l'ère,  etc. 

PRIONS. 

Exaucez,  s'il  vous  plaît,  etc.— Page  41. 

E 
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AUavt  à  la  trosinnc  (ij^li'se. 

PSAIMK   (î. 

Skigmiîuk,  110  niorcprcMicz  pas  dans  votre  fureur,  et 
ne  me  châliez  ])as  dans  votre  colère, 

Ayes  piti6  de  moi,  Sei{j:n(!ur,  purée  que  je  suis  faible  ; 
guériasez-nioi,  i)ar('e  que  mes  ossontrlM-ank's. 

Mon  âme  est  a^ntée  d'un  jirrand  trouble  ;  nuiis  vous. 
Seifi^neur,  jus(|u'ji  quand  ferez-vous  durer  cette  cpreuve  / 

Revenez  à  moi,  Seigneur,  et  délivrez  mon  âme  ;  sau- 
vez-moi \x  cause  de  votre  miséricorde. 

Car  nul  ne  so  souvient  de  vous  ])armi  les  morts  ;  et 
qui  vous  louera  au  fond  du  tomI)eau  ? 

Je  m'épuise  ai  force  de  gémir;  je  baigni»  mon  lit  do 
mes  pleurs  toule  la  nuit,  et  je  le  j)erce  de  mes  larmes. 

L'indignation  et  la  douleur  ont  obs(;urei  mes  yeux  ; 
j'ai  vieilli  an  milieu  de  tons  mes  ennemis. 

Retirez-vous  de  moi,  vous  tous  qui  eonnnettez  l'ini- 
quité ;  car  le  Seignenr  a  écouté  la  voix  de  mes  pleurs,  lo 
Seigneur  a  exaucé  mes  vœux. 

Que  tons  mes  ennemis  rongissent  et  soient  saisis  d<>! 
frayeur  ;  qu'ils  prennent  la  fuite,  et  ([u'ils  soient  couverts 
de  honte. 

C  ioire  soit  au  l'ère,  etc. 


PSAUMC  120. 


Du  fond  de  l'alnme,  Seignenr,  j'ai  poussé  des  eris  vers 
vous  ;  Seigneur,  écoutez  ma  voix. 

(^ue  vos  oreilles  soient  attentives  à  la  voix  de  nui 
prière. 

Si  vous  tenez  nn  compte  exact  des  iniquités,  6  mon 
Dieu,  qni  ])oiirra  subsister  devant  vous  ? 

Mais  vous  êtes  plein  de  miséricorde;  et  j'espère  en 
vous,  Seignc'ur,  à  cause  de  votre  loi. 

•Nfon  âme  attend  l'elfet  de  vos  promesses,  mon  âme  a 
mis  toute  sa  confiance  dans  le  Seigneur. 

(^uo  depuis  le  matin  jusqu'au  soir  Israël  espère  dans 
!e  Seiiineur. 
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Car  le  Sei^nieur  est  n'Uipll  de  bouté,  et  ou  trouve  en 
lui  une  ré<l(uupHou  alioudaute. 

(Vest  lui  (|ui  raciiètera  Israël  de  toutes  ses  iulf|uit»'s. 
(Iloire  soit  au  Père,  etc. 

IMIIONS. 

rArri;:4  éclater   sur  nous,  Seigneur,  etc. — Pape  41. 


AntienueB,  vereets  ot  oiaiaono  pour  lea  patroiifs  de  chaque 
c'eliae  statioiinaio  de  la  ville  de  Québec. 

Poffr  la  Cdf/iiilrule. 

Votre  Concepticui,  ô  saiuie  Vierge  IMère  de  iJieu,  a  an- 
noniMî  la  Joie  à  tout  l'uuivcrs  :  car  c'est  de  vous  qu'est  né 
le  soleil  «i(^  justice,  Jcsus-Clirist  notre  Dieu,  (pli,  nous 
délivrant  d(f  la  nuilédiction  et coufondaut  la  mort,  nous  a 
donné  la  vie  éternelle. 

V.  Célébrons  avec  joie  la  conception  de  la  glorieu^•" 
\'icrgc  Marie. 

U.  Alln  (ju'elle  intercède  pour  nous  auprès  de  son  Fils. 

TRIONS. 

Accordez-nous,  Seigneur,  le  don  céleste  de  votre 
grâce,  alin  <|ue,  comme  renfantemcnt  de  la  bitmheureuse 
\'icrg(^  a  été  pour  nous  le  commencement  du  salut,  la 
ménH>ire  de  sa  (^)U(,*eiUi(m  nous  suit  aussi  un  accroisse- 
ment (le  repos  et  de  ]>aïx.  Nous  vous  en  prions  par 
Notrc-Scigneur  Jésus-Christ,  qui  vit  et  règne  avec  vous 
et  le  baiut-Esprit  dans  l'éiernité  des  siècles.  Ainsi 
soit-ii. 

Pourrcirliftc  ilc  Sai/tt-Jlac7i. 


L'antieime:  Nous  nous  mettons,  etc.,   le  verf^et  et  1 
raison. — Paiic   oU. 
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PRIONS. 

Laissez-vous  fléchir,  Seigneur,  etc.— Page  43. 
0  Dieu,  qui  êtes,  etc.— Page  43. 
O  Dieu,  qui  veilliez,  etc.— Page  44. 
Dieu  tout-puissant,  nous,  etc.— Page  4r>. 
O  Dieu,  qui  êtes  notre,  etc.— Page  46. 

Pour  l'église  de  V Hôpital -Gé'néral  cotuvieiwitr  celle  de  la 

Basse-  Ville,  ci -a près. 

Pour  Véglise  de  Saint-Patrice. 

Ant. — Le  Seigneur  l'a  aimé  et  l'a  revêtu  cVornements  ; 
il  l'a  couvert  d'un  vêtement  de  gloire  et  a  mis  sur  sa  têt<ï 
une  couronne  à  la  porte  même  du  ciel. 

V.  Le  Seigneur  a  conduit  le  juste  parles  voies  droites. 

H.  Et  il  lui  a  montré  le  royaume  de  Dieu. 


PRIONS. 

O  Dieu,  qui  avez  daigné  charger  Saint-Patrice,  con- 
fesseur et  Pontife,  de  prêcher  votre  gloire  aux  nations  : 
faites  que  par  ses  mérites  et  son  intercession,  votre  misé- 
ricorde nous  rende  facile  l'accomidissement  de  vos  com- 
mandements.   Par  Notre- Seigneur  Jésus-Christ. 

Ainsi  soit-il. 

Pour  Véglise  de  Saint-Jean. 

Ant. — L'enfant  qui  nous  est  né  est  plus  que  prophète  : 
car  c'est  de  lui  que  le  Sauveur  a  dit:  Parmi  les  enfants 
des  liommes,  il  n'en  a  pas  paru  de  plus  grand  que  Jean- 
Baptiste. 

V.  Cet  enfant  est  grand  devant  le  Seigneur. 

R.  Car  sa  puissance  est  avec  lui. 


PRIONS. 


0  DiEr,  qui  rendez  ce  jour  de  plein  de  gloire  par  le 
souvenir  de  la  naissance  de  St.  Jean,  accordez  aux  peu- 
ples qui  vous  appartiennent  la  grâce  des  joies  spirituelles 
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et  dirigez  les  esprits  de  tons  les  fidèles  dans  la  voie  du 
salut.    Par  Notre-Seimeur  Jésus-Christ.    Ainsi  soit-il. 


(1.)  Pour  la  Chapelle  du  Séminaire. 

Ant. — Dieu,  pressé  de  l'amour  extrême  dont  il  nous 
a  aimés,  a  envoyé  son  Fils,  né  d'une  femme,  afin  que 
toutes  les  iamilles  de  la  terre  tussent  bénies  en  lui,  et 
pour  nous  rendre  ses  entants  adoptifs. 

V.  Le  Verbe  a  été  fait  eliair. 

R.  Et  il  a  habité  parmi  nous. 

PRIONS. 

O  Dieu,  (|ui,  par  la  très-sainte  Famille  de  Jésus,  Ma- 
rie et  Joseph,  avez  donné  aux  hommes  le  gage  du  salut 
éternel,  acîcordez-nous  la  grâce  de  réformer  nos  eœurs 
par  cette  même  Famille,  dans  le  sein  de  laquelle  nous  re- 
connaissons l'auteur  de  la  vie,  fait  homme  comme  nous. 
Nous  vous  en  supplions  par  le  même  Jésus-Christ  Notrc- 
Seigneur.    Ainsi  soit-il. 

Pour  r Eglise  de  la  Basse-  Ville. 

Ant. — Vierge  Sainte,  secourez  les  malheureux,  forti- 
fiez les  faibles,  consolez  les  affligés,  priez  pour  le  peuple, 
suppliez  pour  le  clergé,  intercédez  pour  les  femmes 
pieuses  ;  que  tous  ceux  qui  célèbrent  votre  saint  nom 
éprouvent  votre  protection. 

V,  Sainte  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

R.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promessc,s  d»^ 
Jésus-Christ. 


lire  par 


le 


aux  peu- 
biriluelles 


PRIONS. 

Faites,  Seigneur,  nous  vous  en  ])rions,  que  vos  mt- 
viteurs  jouissent  toujours  de  la  santé  de  l'âme  et  du  corps, 

(1)  No'i'A. — Les  nnlicriiKs  suivantes  no  sont  placéos  iri  «(uc 
pour  servir,  s'il  en  était  besoin,  t1nns  uu  Jubilé,  ou  d'autres  éjili- 
ses  seraient  désignées  pour  les  statior.s. 
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et  que,  par  l'intercession  de  la  sainte  et  glorieuse  Marie 
toujours  Vierge,  nous  soyons  délivrés  des  afflictions  pré- 
sentes, et  que  nous  jouissions,  un  jour,  des  joies  éter- 
nelles.   Par  Jésus-Christ  Notre-Seigueur.    Ainsi  soit-il. 

Pou?'  régi/se  des  Ursulines. 

Ant. — Le  royaume  des  cieux  appartient  à  ces  saintes 
qui  ont  méprisé  la  vie  du  monde,  qui  ont  acquis  la  ré- 
compense que  Dieu  leur  avait  promise,  et  qui  ont  lavé 
leurs  robes  dans  le  sang  de  l'Agneau. 

V.  Le  Seigneur  les  a  choisies  et  préféi^'es. 

R.  Il  les  fait  ;  vbiter  dans  son  tabernacle. 

PRIONS. 

Seigneur,  qui  êtes  notre  Dieu,  faites-nous  la  grâce 
d'honorer  par  une  dévotion  continuelle,  les  victoires  de 
vos  saintes  martyres  Ursule  et  ses  compagnes,  afin  que, 
si  nous  ne  pouvons  leur  rendre  les  honneurs  qu'elles  mé- 
ritent, nous  leur  rendions  au  moins  nos  humbles  devoirs. 
Par  Jésus-Christ  Notrc-Seigneur.    Ainsi  soit-il. 

Pour  Véglisc  de  rHotcl-Dieu. 

Ant. — 0  Dieu,  délivrez-nous  de  nos  ennemis  par  le 
signe  de  la  croix. 

V.  Que  toute  la  terre  vous  adore  ;  qu'elle  chante  vos 
louanges. 

R.  Qu'elle  chante  des  hymnes  à  la  gloire  de  votre 
nom,  Seigneur. 

PRIONS. 

Seigneur,  conservez-nous,  s'il  vous  plaît,  dans  une 
paix  éternelle,  nous  que  vous  avez  bien  voulu  racheter 
par  le  bois  de  la  sainte  croix.  Par  Jésus-Christ  Notre- 
Seigneur,  etc. 

Four  remercier  Dieu  des  grâces  qu'ils  nous  a  faites 

pendant  le  Jubilé. 

Nous  vous  adorons.  Dieu  Te  Deum  laudamus  :  te 
tout-puissant,  et  nous  vous    Dominuui  confitomur. 
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reconnaissons  pour  le  Sei- 
gneur (\(^  l'univers. 

Toute  la  terre  vous  i  ''vère  Te  fftornum  PaLrem  oni- 

comme  le  Père  et  la  source  nis  terra  veneratur. 

de  tout  être.  Tibi  omnes  Angeli,  til)i 

Les  Anges  et  toutes  les  Cœli  et   universa3  Potesta- 

Puissances  célestes.  tes. 

Les  Chérubins  et  Sera-  Tibi  Cherubim  et  Séra- 
phins chantent  sans  cesse  phim  incessabili  voce  pro- 
pour  vous  rendre  hommage  :  clamant  : 

Saint,  Saint,  Saint,  est  le  Sanctus,  Sanctus,  Sanc- 

Seigneur  le  Dieu  des  ar-  tus,    Dominus    Deus    Sa- 

mées.  baoth. 

Les  cieux  et  la  terre  sont  Pleni  sunt  cœli  et  terra 

remplis  de  la  grandeur  et  de  majestatis  gloriic  tuœ. 
l'éclat  de  ^otre gloire. 

L'illustre  chœur  des  Apô-  Te    gloriosus    Apostolo- 

tres.  rum  chorus, 

La  respectable  multitude  Te    Prophetarum  lauda- 

des  Prophèt<^s.  bilis  numerus. 

La  brill;         armée   des  Te  Martyrum  candidatus 

Martyrs  c      —  cnt\oslou-  laudat  exercitus. 
anges. 

L'Eglise  sainte,  répandue  Te  per   orbem  terrarum 

par  tout  l'univers,  confesse  sancta  confitetur  Eeclesia. 
et  publie  votre  nom. 

O  Dieu,  dont  la  majesté  Patrem  immensa)  majes- 

est  infinie.  tatis. 

Elle  adore  votre  Eils  uni-  Venerandum    tuum    ve- 

que  et  véritable.  rum  et  unicum  Filium. 

Et  le  Saint-Esprit  conso-  Sanctum  quoque  paracli- 

lateur.  tum  Spiritum. 

Vous  êtes  le  lloi  de  gloire,  Tu  Rex  gloria?,  Oliristc. 
ô  Jésus. 

Vous  êtes  le  Fils  éternel  Tu  Patris  sempiternus  es 

du  Pt  re.  Filius. 

Vous  n'avez  point  dédai-  Tu   ad   liberandum  sus- 

gné  de  vous  revêtir  de  la  cepturus  hominem  non  lior- 

nature  humaine  dans  le  sein  ruisti  Virginis  uterum. 
d'une  Vierge  pour   sauver 
les  hommes. 


5G 

Vous  avez  brisé  raiguil-  Tu,  devieto  inorlîs   acu- 

lon  tic  la  mort,  et  vous  avez  leo    ai^eruisti     eredentibus 

ouvert    aux  lidMes    le  ro-  regua  eojlorum. 
yaume  des  cieux. 

Vos  êtes  assis  à  la  droite  Tu  ad  dexteram  Del  se- 

de  Dieu  dans  la  gloire  de  des  in  gloriâ  Pairis. 
votro  Père. 

Nous   c'     ")ns  que  vous  Judex  creddris  esse  ven- 

viendrcz  u-    ,    ir  juger  l'uni-  turus. 
vers. 

Nous  vous  supplions  donc  Te  ergo,  qUvTsumus,  fa- 
de secourir  vos  serviteur:.,  niulis  tuis  subveni,  quos 
que  vous  avez  rachetés  de  pretioso  sanguine  redemisti. 
votre  sang  précieux. 

Mettez-nous  au    nombre  iî^^teriiâ  i*ac  cum  sanctis 

de   vos    Saints,   pour  jouir  tui  in  glorià  nmnerari. 
avec  e'ox  de   la  gloire  éter- 
nelle. 

Seigneur,     sauvez    votre  Salvum     fâc      populuni 

peuple,  et  bénissez  ceux  que  tuuni.  Domine,  benedic  hx- 

vous  avez  choisis  pour  votre  redil  ati  tui.e. 
héritage. 

Conduisez-les   et  élevez-  Et  rege  cos  etextolle  il- 

les  jusque   dans  réternité  los  usque  in  ceternum, 
bienheureuse. 

Nous  vous  bénissons  tous  Ter  singulos  dies,  bene- 

les  jours.  dicimus  te. 

Nous  louons    votre  nom  Et  laudamus  riomen  tuum 

et  nous  le  louenms  dans  la  in  savulum,  et  in  SLcculum 

suite  de  tous  les  siècles.  hToculi. 

Daignez,  Seigneur,  nous  Dignare,  Domine,  die  isto, 

conserver,  en   ce  jour,  purs  sine  pcccaio  nos  custodire. 
et  sans  péché. 

Ayez  pitié  de  nous,  Sei-  Miserere nostrî.  Domine, 

gneur,  ayez  pitié  de  nous.  miserere  nostrî. 

Répandez  sur  nous  vos  Fiat  misericordia  tua, 
miséricordes,  Seigneur,  se-  Domine,  super  nos,  que- 
Ion  que  nous  avons  espéré  madmodùm  speravimus  iule 
en  vous. 

C'est  en  vous,  yeigneur,  lu  te,   Domine,   Sper^yi 
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